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INTRODUOTI()N 

Les premières données que l'on trouve dans la littérature sur la faune ichthyologique du Stanley­

Pool sont celles que nous de\~ons à LouiSE ScHILTHUis, dans l'étude qu'elle consacra, en 189·1, à une 

collection de Poissons réunie au Congo par le Dr. ·GRESHOl!'F. Cette ·collection con1portait 34 espèces, 

récoltées, soit dans le Bas-·Congo, soit au Stanley-Pool; 23 d'entre elles provenaient de cette dernière 

région, et parmi elles se trouvaient diverses espèces inédites. Ces matériaux, d'abord conserv:és au 

Musée Zoologique de l'Université d'lTtrecht, passèrent ensnite au British Museun1, à l'initiative de 

G. A. BouLE.NGER. 

Quelques années plus tard (189<8-1900), paraissaient dans les Annales du JJiusée du Congo une 

importante étude de G. A. BouLENGE.n : « J\fatériaux pour la 'faune du Congo », dans laquelle se 

trouvaient décrites 145 espèces nouvelles de Poissons, et 2r4 genres nouveaux, faisant tous partie des 

collections du 1\:Jusée du Congo. Cette série in1pressionnante comprenait 10 espèces nouvelles prove­

nant du Stanley-Pool. Elles se trouvaient panni une cinquantaine d'espèces récoltées dans le Pool 

par l\l:fi:L WILVE.RTH et \VAGGENAAR d'une part (1896) et par P. DELHEZ (1899) d'autre part. Les exem­

plaires récoltés par WILVERTH et W AGGE.NAAR sont en général indiqués comme provenant de Léopold­

ville; ceux de DELHEz sont signalés comn1e récoltés à Ndolo, c'est-à-dire en un point du Stanley-Pool 

tout proche de Léopoldville. 

Dans se1s Poissons du Bassin du Congo (1901) BouLENGER cite, indépendam1nent des récolte·s pré­

cédentes, quelques Poissons du Stanley-Pool récoltés par M. DE. MEUSE et conservés au 1Iusée du 

Congo. 

Une petite colle.ction réunie par la mission LECHEVALIE·R-DECORSE (1904), permit au Dr. PEL­

LEGRIN de décrire une espèce nouvelle du Stanley-Pool, provenant vraisemblablement de Brazzaville. 

Quelques espèces récoltées au Stanley-Pool par la mission des Drs. DuTTON, TODD et CHRISTY 

(1907) ont été mentionnées dans le Catalogue of the Fresh-W ater Fishes of Africa (19.09-1916) de 

G. A. BouLENGER. 

Au ·cours de la mission que le Dr. CHRISTY effe.ctua (1912-1914) pour le Musée du Congo, une 

importante collection ichthyologique fut réunie à Léopoldville. Cette .série est étudiée dans le travail 

que G. A. BouLENGER consacra (19·20) dans ces Annales aux récoltes du Dr. CHRISTY. Sur1 un total de 

177 espèces réunies par le Dr. CHRISTY, avec 30 espèces nouvelles, 52. e.spèces, dont 5 nouvelles, pro­

venaient du Pool. 

En 1912 également, les Drs. A. DuBois et l\!IoucHET rassmnblèrent pour le ~:Jusée du Congo, à 

Léopoldville, une série importante de Poissons du Pool, ·qui ont été déterminés jadis par G. A. Bou­

LENGER mai.s ·qui n'ont pas fait 1 'objet d'une publication complète jusqu 'ici. Quelques doubles retenus 

par BouLE.NGER parmi les 2'7 espèces que comportait cette coUection sont cependant cités par G. A. 

BouLENGER dans son volume IV du Catalogue of the Fresh-W at er Fishes of Africa. 
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Au cours de sa première mission au Congo, le Dr. H. ScHOUTEDEN (1920-19122) put réunir, en 

passant à Kinshasa-Léopold ville, divers Poissons que l'on trouve cités par le Dr. J. PELLEGRIN, (19,27) 

dans le travail qu'il a consacré dans ·ces Annales à l'ensemble des matériaux ichthyologiques récoltés 

au cours de cette nlission. Dans ·cette étude, l'auteur cite 201 espèces récoltées par le Dr. ScHOUTEIDEN, 

et dont 30 sont nouvelles. Vingt espèees furent recueillies au Stanley-Pool, dont une nouvelle. Tous 

ces matériaux se trouvent au ~fusée du Congo. 

En 19,32, le Dr. PELLEGRIN signale l'existence de 4 espèee·s de grande taille, dont une nouvelle, 

provenant de la région de Brazzaville et envoyées au Museum par le Gouvernement de l'..._t\. E. F. 
Tout récemn1ent le Dr. PELLEGRIN (1938) a décrit une espèce nouvelle de Brazzaville, découverte 

dans une collection réunie par J. THOMAs en Afrique équatoriale française. 

Enfin les Drs. DüREN et VINCKE ont envoyé à notre 1\:lusée quelques espèces récoltées par .eux à 

Léopoldville en 19·35 : je les ai eitées dans un travail que j'ai publié dans ce·s Annales en collabora­

tion avec le Dr. LoRE DAVID, en 1937. 

En ces dernières années, le Musée du Congo a eu l'heureuse fortune de recevo1r d'un de ses 

correspondants dévoués, M. ANDRÉ TINANT, un nombre considérable de Poissons récoltés dans le 

Stanley-Pool. Cette .collection remarquable ne comprend pas moins de 2.300 spécimens répartis entre 

un nombre considérable d 'espèce,s. Aussi apporte-t-elle une contribution particulièrement importante 

à nos connaissances ichthyologiques et devons-nous des remerciements tout particuliers à son récol­

teur. 

Récoltés au cours de plusieurs années, de 1933 à 1937, ces Poissons furent l'objet de plusieurs 

envois au Musée. Une petite partie, 300 spécimens environ, en a été citée dans le travail que j'ai cité 

déjà et ~que j'ai publié en 1937 en collaboration avec le Dr. LORE DAVID. Dans .ce travail est notam­

ment décrite une sous-espèce nouvelle du Clarias dumerili découverte par M. TlNANT. Dans la pré­

sente étude on trouvera l'inventaire de l'ensemble des matériaux reçus de notre eorrespondant, .com­

prenant donc également les espèces précédemment citées. 

L'ensemble des récoltes faites antérieurement avaient fait connaître 118 espèces de Poissons de 

la région du Stanley-Pool. 

L'étude de la seule collection reçue de l\1. TINANT m'y a fait reconnaître le chiffre considérable 

de 119 espèces différentes, dont cinq sont encore inédites et dont une constitue même le type d'un 

genre nouveau. C'est dire l'intérêt de cette colleetion. 

D'autre part, si 118 espèces de Pois,sons étaient connues déjà du Stanley-Pool, les envo1s de 

M. TINANT nous permettent d'y ajouter 47 espèces qui n'avaient pas été trouvées dans les récoltes 

antérieures. Si bien qu 'actue1lement le nombre des espèces connues du Stanley-Pool s'élève à 165. 

Nous pouvons dire qu'actuellmnent la région du Stanley-Pool compte parmi eelles dont la faune 

ichthyologique com1nence à être la mieux connue; il est même probable que peu d'espèces viendront 

encore s'ajouter au relevé que j'ai pu établir. L'étude des habitats particuliers des espèces, de leur 

localisation, serait toutefois encore "à faire et donnerait eertainen1ent des résultats fort importants. 

Il m'a paru intéressant, à l'occasion de l'étude des Poissons reçus de M. TINANT, de mettre au 

point les connaissances actuellement acquises sur la faune ichthyologique du Stanley-Pool. J'ai donc 

réuni en ce travail l'ensemble des documents mentionnés dans les études que j'ai rappelées :ei-dessus, 

et je les ai revisés dans toute la mesure du possible, .ce qui me fut grandement facilité par le fait que 

la majeure partie de .ces matériaux font partie des eollections du Musée du Congo Belge, à Tervuren. 
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J'y ai joint les résultats de 1 'examen des matériaux nouvellement acquis et dont 1 'importance ressort 

clairement des chiffres donnés ci-dessus. Le présent travail constitue donc le relevé complet des 

espèces de Poissons actuellement ~connues du .Stanley-Pool. 

Dans chaque genre, les espèces sont classées dans 1 'ordre systématique. Pour toutes eelles qui 

ont été reconnues dans les récoltes de M. 'TINANT, on trouvera les observations qu'a suggérées l'étude 

de!s matériaux envoyés par notre correspondant, l'indication du nombre d'exemplaires reçus, de leur 

longueur minima et maxima (longueur totale, caudale comprise). 

Pour chaque espèce, j'indique sa distribution géographique très générale dans le Bassin du 

Congo, c'est-à-dire sa présence dans une ou plusieurs des régions ichthyologiques que précédemment 

DAVID et moi avons admises dans ce Bassin (DAVID et PoLL, 1937) : Bas-Congo, Bassin central, 

Katanga. Cette répartition est clairement indiquée dans le tableau général des espèces du Stanley­

Pool qui clôture le travail. Etablie d'après les données bibliographiques et d'après les riches colle,c­

tions du 11usée du Congo, et notamment d'après 1naints matériaux encore inédits, eette distribution 

géographique n'est ,cependant donnée qu'à titre de simple indication, car il est probable qu'elle est 

encore sujette à revision. Toutefois, il semble bien que certaines espèces, trouvées au Stanley-Pool, 

puissent être considérées comme endémiques. 

Pour chaque espèce., je donne les noms des récolteurs qui l'ont rapportée du Stanley-Pool. TI ne 

rn 'a pas paru nécessaire de répéter constamment des indications telles que référence ou titre de la 

publication où ces spécimens ont été ,cités. Le bref historique que j'ai donné ci-dessus et la liste biblio­

graphique qui termine c2 travail permettront aisément de retrouver la citation originale . 

. Enfin, on trouvera dans ce travail de nombreuses observations qu'il ,m'a été possible de faire sur 

les espèces citées. Notamment, à côté de la description d'espèces nouvelles, j'ai précisé celle d'espèces 

décrites antérieurmnent mais mal connues encore. J'ai aussi apporté des indications complémentaires 

sur maintes formes dont la valeur systématique était discutée et dans certains cas j'ai été amené à 

proposer des modifi~ations à la taxonomie admise jusqu 'ici. 

Un chapitre spécial sera con:;;acré à des considérations générales sur la faune ichthyologique du 

Stanley-Pool. 

Qu'il me soit permis de dire ici toute ma reconnaissance au Dr. H. ScHOUTEDEN, Directeur du 

Musée du Cong·o Belge, qui rn 'a constan1ment aidé de ses conseils. 



CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR LA. FAUNE ICHTHYOLOGIQUE 

DU STANLEY-POOL 

Dans l'état présent de nos connaissances, vingt fanülles sont représentées au Stanley-Pool. 

Les Lepidosirenidae doivent être considérés eoinnle étant représentés par une espèce. 
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Les Polypteridae ont 5 espèces représentées à l'heure actuelle dont 3 -sont signalées pour la pre­

mière fois du Stanley-Pool dans ce travail. 

Les JJf ormyridae viennent avec 37 espèces, total in1portant, con1prenant 7 espèces qui n'avaient 

pas encore été signalées; .c'est la famille la plus abondante en espèces au Stanley-Pool, espèces elles­

mêmes souvent fort .communes. 

Les Notopteridae et les Pantodontidae n'ont respectivenleilt que :2 et 1 espèces connues, elles 

n'étaient pas encore signalées jusqu'à présent du Stanley-Pool. 

Le groupe des deux familles Characidae-Citharinidae vient avec 35 espèces; 9 étaient inconnues 

du Pool, dont 3 sont inédites et déerites dans ce travail. Le Belonophago tinanti sp. n. est une espèce 

particulièrement intéressante, car elle appartient à un genre très curieux dont on ne connaissait 

encore qu'une seule espèce. Quant aux 3 espèces de Nannocharax de la collection TINANT dont deux 

nouvelles : N. schoutgdeni .sp. n. et Jtl. gracilis sp. n., elles ajoutent un élément intére,ssant et jusqu 'à 

présent inconnu à la faune ichthyologique du Stanley-Pool. Les ·spécimens de Bryconaethiops ont été 

le point de départ d'une intéressante révision des espèces de .ce genre, grâce à l'étude du dimorphisme 

sexuel. 

Les Cyprinidae se chiffrent à 16 espèces, avec 4 espèces signalées ici pour la première fois du 

Stanley-Pool. Nous avons pu examiner un exemplaire très curieux de Barbus pleuropholis BLGR. qui 

offrait de -curieux tubercules nuptiaux iinitant des dents à la mâchoire supérieure, tubercules qui 

n'étaient connus ·que chez une seule autre espèce. 

Les Cyprinodontidae ont 2 espèces Teprésentées, dont l'une est endémique. Quant à la seconde, 

si elle est connue de la région occidentale de l'Afrique, on ne l'a pas retro _uvée ailleurs dans le Bassin 

du Congo. 

Le .groupe des Siluroidea {Fam. des Clariidae, Schilbeidae, Bagridae, M ochochidae et 1lfalapteru­

ridae) totalise 36 espèces, dont 10 .espèces n'étaient pas connues du Stan,ley-Pool et sont signalées 

ici pour la première fois. 

Les Cichlidae n'offrent que 17 espèces, 2: d'entre elles n'étaient pas -connues et sont décrites ici, 

2 autres n'avaient pas encore été rencontrées au Stanley-Pool. L'une, S. casua.rius sp. n., appartient 

au curieux genre Steatocranus, très rare dans les collections. L'autre appartient à un genre nouveau, 

c'est le Gobiochromis tinanti sp. n., un Ci-cblidae de fond à yeux supéro-latéraux, une des plus belles 

trouvailles de la -collection TINANT. 

Les Centropomidae ont une -espèce qui se rencontre au Stanley-Pool. 

Les Anabantidae offrent 5 espèces dont une seulement était connue du Pool. Parmi les 4 autres, 

A. davidae sp. n. est une espèce. nouvelle. 

Les Ophiocephalidae ont une· espèce connue, les M astaoembelidae 2., dont· une n'avait pas encore 

été signalée, et les Tetrodontidae 3 espèces, y compris l'intéressant T. schoutedeni PELLEGR. connu 

antérieurement par l'unique exemplaire type, mais a-ctuellement, grâce aux récoltes de A. TINANT, par 

une grande série de spécimens. 

Com1ne en témoigne cette énumération de fanülles, il est ais.é de ·constater que presque toutes les 
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familles de Poissons du Bassin du Congo sont représentées au Stanley-Pool. Cependant certaines 

familles qui se rencontrent dans le Bas.sin centTal ne sont pas encore .connues du Stanley-Pool, telles 

les Phractolaemidae et les Kneriidae et une famille plus importante : celle des Clupeidae. Il serait 

intéressant de rechercher si les Clupeidae, qui existent à la fois dans le Bas-Congo et dans le Bassin 

central, manquent réellement dans le Stanley-Pool. 

Comme en témoignent les chiffres ·cités plus haut, c'est le groupe des Mormyridae, celui des 

Characidae-Citharinidae et celui des Siluroides (totalisant ensemble 108 espèces) qui sont les types de 

poissons les plus communs. l\1:ais si l'on est frappé par l'abondance des espèces de ces groupes, en 

revanche la pauvreté de cette faune ichthyologique en Cyprinidae et en Cichlidae n'est pas moins 

saisissante, surtout si l'on songe au nombre énorme d'espèce·S que totalisent ces deux familles dans les 

eaux douees africaines. Certes de nombreux facteurs doivent influer sur la composition de la faune 

ichthyologique, mais nous croyons que les facteurs climatériques ont un rôle prépondérant; c'est 

pourquoi si nous considérons la situation géographique du Stanley-Pool en pleine zone tropicale et 

le pourcentage respectif des 5 types de poissons les plus importants des eaux douces africaines, nous 

devons admettre que dans une telle zone tropicale, Cyprinidae et Cichlidae sont appelés à jouer un 

rôle plus effacé que Mormyridae, Characidae et Siluroides. Nous regrettons évidemment de ne dis­

poser d'aucune étude biologique de la faune du Stanley-Pool, de ne rien connaître encore des condi­

tions de vie qui ·existent dans cette immense étendue d'eau. Celles-ci seraient pourtant bien utiles 

pour nous faire comprendre pourquoi telles formes sont plus abondantes que d'autres. 

Voyons Inaintenant quelle est la distribution géographique dans le Bassin du Congo des espèces 

dont la présence a été .constatée jusqu'à présent au Stanley-Pool, et quels sont les enseignements que 

nous pouvons en tirer. 

Sur un total de 16.5 espèces, 8 sont endémiques : ce sont Labeo degeni BLGR., Epiplatys cheva­

lieri (PELLEGR.), Cl. dumerili longibarbis DA.v. et PoLL, Chrysichthys la.ticeps PELLEGR., Steatocranus 

casuarius sp. n., Gobiochromis tinanti sp. n., Anabas davidae sp. n. et Tetrodon schoutedeni PE·LLEGR. 

D'autre part, 143 espèces se rencontrent à la fois au Stanley-Pool et ailleur·s dans le Bassin central, 

tandis ~que 70 se rencontrent à la fois au Bas-Congo et au Stanley-Pool. En outre quelques-unes, 51, 

existent aussi au Katanga. Cette distribution est ~clairement indiquée dans la liste générale qui se 

trouve à la fin de ce travail. On y notera aussi que plusieurs espèces peuvent se présenter à la fois 

dans deux et même dans les trois régions ichthyologiques. 

Cette simple statistique montre que la faune ichthyologique du Stanley-Pool a plus d'affinités 

avec celle du Bassin ~central qu'avec celle du Bas-Congo. 

On est forcé de constater en outre que la faune ichthyologique du Bas-Congo est dans son 

ensemble assez Inaigrement pourvue en espèces qui existent au Stanley-Pool. D'autre part, la faune 

du Stanley-Pool proprement dit est, malgré ses 143 espèces ·Communes avec le Bassin central, cer­

tainement appauvrie si on la .compare à l'ensemble de la faune ichthyologique du Bassin central. 

Nous croyons pouvoir en conclure qu'il est raisonnable d'adn1ettre que la faune ichthyologique du 

Stanley-Pool dérive de .celle du Bassin central, mais que cette dernière a subi une certaine sélection. 

D'autre part, puisque seul un pourcentage réduit d'espèces du Stanley-Pool se rencontrent dans le 

Bas-Congo, nous pouvons dire indirectement que c'est encore une sélection de la faune centrale qui 

s'y est produite, sélection plus importante que celle .qui s'est produite au Stanley-Pool même. Si nous 

prenons la faune du Bassin central comme point de départ, nous la voyons subir une sélection d'est 

en ouest et c'est le grand intérêt de l'étude de la faune ichthyologique du Stanley-Pool de nous 

avoir montré 1 'existence d'une zone transitoire entre la faune ichthyologique du Bas-Congo et ·celle 

du Bassin central, mais qui présente cependant beaucoup plus d'affinités avec la faune centrale. 



LES POISSONS DU STANLEY-POOL 

FAM. DES LEPIDOSIRENIDAE 

A. notre eonnaissance le Protoptère n'a pas encore été cité du Stanley-Pool! dans la littéra­
ture. Néanmoins, il existe certainement à cet endroit, ainsi qu'ont bien voulu me l'assurer les 
Drs. ScHOUTEDEN et DuREN. Ce dernier l'a fréquemment vu au marché indigène de Léopol'dville et , 
signale que cet animal vit dans les endroits abrités peu profonds et marécageux des rives du Stanley­
Pool. Il est très vraisemblable qu'il s'agit du P. dolloi BLGR., espèce qui habite à la fois le1 Bas­
Oongo et certaines régions du Bassin central. 

F1\J\'I. DES POLYPTERIDAE 
Polypterus congicus BLGR. 

1 ex. de 235 m1n. (..~..~\.. TINANT, 19,85). 
Cette espèce est largement répandue dans le Bassin •central du Cong·o. Le Lt WrLvERTH l'avait 

déjà récoltée au Stanley-Pool. Toutefois A. TINANT e-st le seul à 1 'avoir recueillie depuis lors à cet 
endroit. 

Polypterus weeksii BLGR.- Fig. 1. 

1 ex. de 540 min. (A. TINANT', 1987). 
Cette espèce est connue du Bassin .central et du Katanga. 
Elle fut décrite d'après un petit nombre de spécimens et les linütes de variabilité des caractères 

Fig. 1. - Polypterus weeksii BLGR. - Léopoldville (ex. de 540 mm.). 

indiquées dans la description de G. A. BouLENGER ne correspondent pas à la réalité comme le mon­
trent les exemplaires des collections du Musée du Congo. Le présent grand spécimen, premier exem-: 
plaire recueilli à Léopold ville, ne peut d'ailleurs être apparenté à cette espèce qu'à la condition de 
modifier considérablement la diagnose primitive de celle-ci. 
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Corps plus ou n1oins déprimé. Tête 1 fois 1/2. à 2 fois aus·si longue que large, 4 fois 1/:Z à 
5 fois 1/:2 dans la longueur totale, plate au-dessus, les yeux supero-latéraux, la région interorbitaire 
déprimée ou légèrement convexe. l\Iuseau projeté un peu an delà de l'extrémité de la mâchoire infé­
rieure. Œil 7 (juv.) à 11 fois dans la longueur de la tête, 2 fois 1/:Z à 3 fois 1/2 dans l'e,space interor­
bitaire. TT ne petite écaille impaire ( azygous shield) peut être présente entre les nasales chez 1 'adulte; 
3-6 petite·s écailles entre 1 'écaille postorbitaire et les écailles de l'évent; suboperculum un peu plus 
petit ou plus .grand que l'œil. 

D. IX-XI, les épines ne se recouvrant pas au repos .. A. 10-12. Pe-ctorale très éloignée de la pre­
nlière épine dorsale. 

57 -6·5 écaille-s en ligne longitudinale, 20-2'6 entre l'occiput et la ·première ·épine dorsale, 44-48 
autour du milieu du corps. 

Coloration olive foncée en dessus, blanc. jaunâtre en dessous, 7-8 barres transversales plus 
foncées et plus ou moins apparentes sur le ·corps, présentant la tendance à la bifurcation dans la 
région inférieure des flancs. Nageoires ponctuées, marbrées, ou irrégulièren1ent maculées de noir, 
parfois silnplement un ·peu plus foncées. Jeune avec une tache noire sur la membrane de chaque épine 
dorsale. 

Longueur totale : 5~40 mm. 
La variabilité assez grande du nmnbre des écailles de la ligne latérale (5~7 -615) et entre l 'o0ciput 

et la première épine dorsale (20-26), de 1nême que celle des épines D. (IX-XI) sont très importantes 
à retenir pour la diagnose de l'espèce. 

Polypterus ornatipinnis BLGR. 

1 ex. de 165 n1m. (A. TINANT, 1935). 
Quoique large1nent répandue dans le Bassin central du Congo, cette e~spèce n'avait pas encore 

été signalée de Léopoldville. 

Polypterus del hezi BLGR. 

6 ex. de 85-113 mn1. (A. TINANT, 1933, 193.5 et 1937). 
Cette espèee est moins largement répandue que les précédentes. Elle existe dans la région m.oyenne 

du Fleuve, dans les parages du lac Léopold II et du lac Tumba. La localité Léopold ville n'est pas 
inattendue et eonfirme l'étroitesse de cette- aire de distribution. 

Polypterus palmas AYRES. 

3 ex. de 95-2312 mm. (A. TINANT, 1933 et 19:34). 
Cette espèce, à grande distribution géographique, est non seulement ·connue du Bassin eentral 

du Congo mais encore du Bas-Oongo. Sa présenee au Stanley-Pool était déjà connue ~par des exem­
plaires récoltés par le Dr. ScHOUTEDEN. 

FAM. DES MORMYRIDAE 

Mormyrops deliciosus (LE,ACH). 

1·4 ex. de 70-170 mm. + 1 tête de 2150 min~ (A. TINANT, 19:34, 1935 et 19'37). 
Un des Poissons les plus con1n1uns du Congo. Cette espèce était connue de toutes les régions du 

Bassin du Congo, y compris le Stanley-~Pool. 
Le Lt WILVERTH, P. DELHEZ,. M. A. GRESHOFF, le Dr. CHRISTY et le Dr. DuBois avaient déjà rap­

porté cette espèce de cet endroit. 
La tête de 2.50 mm. doit se rapporter à un spécimen de la taille d'un mètre environ, ce qui n'a 

rien d'eX~cessif pour ce Mormyrops. 
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Morinyrops curtus BLGR. 

2 ex. 180-183 m1n. (A. TINANT, 1934). 

Cette espèce peu banale n'avait pas encore été récoltée à Léopold ville. Les types provenaient du 
Bas-Congo (P. DELHEz). Le Dr. ScHOUTEDE:N avait capturé de nouveaux exemplaires à Borna et dans 
l 'E.quateur. C'est une espèce encore peu connue. 

Mormyrops lineolatus BLGR. 

Cette espèce n'existe pas dans la collection TrNANT. Aussi peu connue que la précédente, elle fut 
cependant capturée au Stanley-Pool par P. D'ELHEZ. 

Mormyrops nigricans BLGR. 

2 ex. 57-68 mm. (A. TINANT, 1935). 
Cette espèce, rarement récoltée, est ·connue du Bassin central du Congo; elle n'était cependant 

pas signalée de Léopoldville. 

Mormyrops sirenoides BLGR. 

Non représenté dans la collection TrNANT, ce ... ~:! ortnyrops, du Bassin ·central, figure en prove­
nance du Stanley-Pool, dans la collection récoltée par P. DE.LHEZ. 

Mormyrops zanclirostris (GTHR.).- Fig. 2. 

1 ex. de 125 mm. (A. TrNANT', 19:37). 
Cette espèce à long n1useau a une large distribution géographique, qui ,s'étend dans le Bas-Congo 

et le Bassin ~central, mais elle n'est connue que par un petit nmnbre de spécimens. Elle e.st signalée 
pour la prmnière fois de Léopoldville. 

La série des M onnyrops à long n1useau des colleetions du l\Iusée du Congo e~st déjà assez impor-

Fig. 2.- En haut: Mormyrops boulengeri PELLEGR.- Kunungu (ex. de 200 mm.). 
En bas: Mormyrops zanclirostris (GTHR).- Léopoldville (ex. de 125 mm.). 

tante. Elle nous a permis de constater une telle variabilité dans les caractères distinctifs admis 
entre li. zanclirostris GTHR. et M. bo1ûengeri PEiLLEGR. qu'il nous semble utile d'attirer l'attention 
sur cette variœbilité. 

La description ~qui va suivre est établie d'après les exemplaires de M. zanclirostris des .collec­
tions du Musée du Congo. Entre parenthèses sont indiqués les nombres de la deS'cription établie par 
G. A. BoULENGER dans son « Catalogue of Fresh-water Fishes of Afriea ». 
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Hauteur du corps 6 1/2 à 8 1j5 (6 à 7), longueur de la tête (*) 3 à 3 2/,3 (3 1/3 à 4) dans la 
longueur totale (sans la caudale). Tête 2 1/2 à 2 4/5 (2 1/2 à 2 3/4), aussi longue que haute. 

Museau très allongé, tubiforme, 1 1/3 à 1 3/4 (environ égal) dans la partie postorbitaire de la 
tête, 2 2/3 à 4 1/3 aussi long que haut. Bouche ter1ninale très étroite. Dents tronquées ou faiblem·ent 

b' 'd /L 4- 17 ( 14 ) Œ'lt' t' . 'd 1 't'' t'. d ·1 t"'t D' 't d l' 1 1cusp1 es 
14

_
16 14 

. 1 res pe lt, situe ans a mo1 1e an eneure e a e e. 1ame re e œi 

2 à 2 1/2 (1/2 à 2/3) dans l'espace interorbitaire. Dorsale 17 à 19 {19-2:1), 1/2 environ de la longueur 
de l'anale, son origine 3 à 3 1/2 aussi éloignée de la tête que de la bas·e de la caudale. Anale 36 à 37 
(34-39), son origine très en avant de la dorsale (son 10e à 14e {12e-14e) rayon correspondant au pre­
mier rayon de la dorsale), à distance approximativement égale de la tête et de la base de la ·Caudale. 

Pectorale 1/3 à 2/5 (2/5) de la longueur de la tête. Caudale petite à lobes arrondis, très écail­
leuse dans la partie basilaire des lobes. Pédoncule caudal 2 fois aussi long que haut, mesurant 1/3 de 
la longueur de la tête.' 

65 à 72 (70-74) écailles en ligne latérale, 
1
8;!

1
°
4 

( /19~!1°6 ) en séries transversales sur le corps, 15 

à 16 (14-15) entre la dorsale et 1 'anale, 10 à 12 autour du pédoncule caudal. 
Coloration d'un brun plus ou moins noirâtre uniforme. 
Longueur : 100 à 175 mm. 
Localités de capture et récolteur : Banana (WILVERTH); Haut Ogoué (A. BAUDON); Léopoldville 

(A. TINANT); Budjala '(Mme BABILON); Karawa (Rév. \VALLIN); Lmnela (J. GnESQUIÈRE). 
Les 2 exemplaires de Banana furent déterminés par G. A. BouLENGER (1920), l'exemplaire du 

Haut Ogoué par J. PELLEGRIN '(1920-30), ceux de Budjala et Karawa par L. DAVID (1936), ceux de 
Lomela et Léopoldville par moi-même. 

On peut ·Constater que les nmnbres de ces specnnens rapprochent ·considérablement cette espèce 
de M. boulengeri P:mLLEGR., espèce qui lui est directement apparentée. Toutefois nos colle·ctions con­
tiennent un spécimen que seul nous rattachons à cette dernière espèce et qui présente les particularités 
suivantes (entre parenthèses les nombres de la description typique). 

Hauteur du corps 7 2/3 .(9), longueur de la t.ête 3 1/4 (3 1/2) dans la long·ueur totale (sans la 
caudale). Tête 3 1/2 {3-3 1/2:) aussi longue que haute. Museau très allongé, tubiforme, à peine plus 
court, 6/7, que la longueur de la partie postorbitaire de la tête, 6 2/3 {6-7) aussi long que haut. Bouche 

terminale, très étroite. Dent·s tronquées 1·~ (~:). 
Œil petit, au milieu de la tête, 1 :2/B dans l'espace interorbitaire (2/3). Dorsale 18 (17), 1/2 de 

la longueur de l'anale, 3 fois 1/3 (3) aussi éloignée de la tête que de l'origine de la ·caudale . 

.. A.nale 41 (38), son origine très en avant de celle de la dorsale (son 14e rayon correspondant au 
premier rayon de la dor•sale) et à égale distance de la tête et de l'origine de la caudale {au lieu de plus 
près de la caudale). Pectorale arrondie, 1/3 de la longueur de la tête. Caudale petite, écailleuse à sa 
base, à lobes arrondis. Pédoncule caudal; 2 fois (2 1/2) aussi long· que haut, sa longueur 4 1/~' (3: 1/2·'"' 4) 
dans la longueur de la tête. 

65 écailles ~en ligne latérale, 
9;! 0 

en ligne transversale, 18 en ligne transversale entre l'origine 

de la ·dorsale et eelle de l'anale (12.-13), 10 autour du pédoncule caudal (8). 
Coloration d'un brun noirâtre uniforme. 
1 ex. de 200 mm., provenant de Kunungu (Bolobo), 1932 (Dr. ScHOUTEDEN, N'kele). 
Par la longueur excessive du rnuseau l'exemplaire décrit ci-dessus est certainement très voisin du 

J.Vl ormyrops boulengeri PELLEGR. décrit de la ri v. Alima. 
De plus, la comparaison de ce spécimen avec nos e:x:emplaires de M. zanclirostris met en évidence 

(*) La longueur de la tête est mesurée depuis le bout du museau jusqu'à la limite extrême postérieure de la fente operculaire. 
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que les seules différences qui semblent pouvoir être retenues résident dans les .caractères inhérents 
à la longueur du nlUS·eau. Les nombres des rayons aux nageoires et eeux des écailles ne sont pas 
caractéristiques. 

Mormyrops mariae ScHTH. 

Ce Jlorrnyrops non récolté par A. TrNAXT, est connu du Bas-Congo et du Stanley-Pool où il fut 
récolté par 1L "'"~· GRESHOFF seulement. 

Petrocephalus sauvagii (BLGR.). 

8 ex. de 130 à 155 rrun. (A. TINANT, 1937). 
Connu du Stanley-Pool : Léopoldville par les récoltes antérieures des Drs. CHRISTY et DuBOis, 

c'est un poisson eommun dans tout le Bassin du Congo. 

Petrocephalus ballayi SAuv. 

1 ex. de 100 mn1. (A. TINANT, 1937). 
Dans le Bassin du Congo, .cette espèce est .connue du Bas-Congo et du Bassin central du Congo, 

mais n'avait pas encore été signalée du Stanley-Pool. 
La détern1ination des Petrocephalus est assez malaisée, surtout ceux du « groupe P. simus » 

caractérisé par : D. 20-28 ou 29, 10-12 écailles autour du pédoncule caudal, base D. au moins aussi 
longue que la distance qui la sépare de la .caudale. 

Nous trouvons 5 espèces dans ce groupe :P. micr·ophthal1nus PELI .. EGR., P. ballayi SAuv., P. sirnus 
SAuv., P. christyi BLGR. et P. grandoculis BLGR. 

N ons les distinguons de la Inanière suivante : 

D. 19; A. 28; L. lat. 315 éc.; 14 éc. entre D. et A.; œil 2/5 espace interorbitaire ............... . 
P. microphthalmtts PELLEGR. 

D. 21-25; A. 28-30; L. lat. 35-37 éc.; 16-18 éc. entre D. et A.; œil 2/3 espace interorbitaire ..... . 
P. ballayi SAuv. 

D. 2:-±-28; A. 30-34; L. lat. 38-~45 éc.; 2:1-26 éc. entre D'. et A.; œil 3jr4 espace interorbitaire ..... . 
P. simus SAuv. 

D. 25-28; A. 2'6-'29; Lo lat. 39-·4-0 éc.; 22 éc. entre D. et A.; œil = espa,ce interorbitaire ......... . 
P. christ yi BLGR. 

D. 2;6-2~9; A. 33-34; L. lat. 318~40 éc.; 21-23 éc. entre D. et A.; œil = ou un peu plus grand ·que 
l' . t bï . d . espa,ce 1n eror 1 a1re . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 'P. gran ocults BLGR. 

Il est aisé de constater par l'examen de ce tableau que le diamètre de l'œil croît au cours de l'évo­
lution; ce diamètre est le ~caractère le plus important pour la distinction des espèces. 

Petrocephalus sin1us SAuv. 

1 ex. de 115 mrr1. (A. TINANT, 19137). 
Cette espèce a déjà été trouvée à Léopoldville par le Dr. A. DuBoiS. Elle est largmnent répandue 

dans le Bassin central et le Katanga. 

Petrocephalus grandoculis BLGR. 

3 ex. de 100-120 mm. (A. TINANT, 19,37). 
Cette espèce, dont les type·s proviennent du Stanley-Pool (Dr. CHRISTY), fut encore récoltée à cet 

endroit par le Dr. ScHOUTEDEN. Elle est encore connue d'autres localités du Bassin ~central. 
Les exemplaires de TINANT diffèrent légèrement de la deseription typique. Hauteur 2 fois 5/6 à 3 
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fois dans la longueur totale (sans la ~caudale). Tête longue ~cmnme haute ou un peu plus longue. Œil 
10-15 

égalant ou plus grand, jusque 1 fois 1jt4, l'espaee interorbitaire. Dents 
20

_
28

. D. 2'6-·29. Pédoncule 

caudal 2 fois 1/2 à 3 fois aussi long· que haut. 
Cette espèce nous paraît bien définie par la combinaison des ·caractères : taille de l'œil et nombre 

de rayonF; à l'anale. 

Marcusenius nigripinnis BLGR. 

1 ex. de 12·5 n1111. (A. TINANT, 1937). 
Exemplaire de taille considérable. L'espèce avait déjà été récoltée à Léopoldville par le Dr. A. 

DuBois. Elle a également été ·capturée à différentes reprises ailleurs dans le Bas~sin ·central du Congo. 

Marcusenius weeksii BLGR. 

1 ex. de 150 m1n. (A. TINANT, 1937). 
Cette espèce est rare dans les collections (le type provenait de .:\fonsen1be, en outre il existe un 

exemplaire dans les collections du ~fusée du Congo qui provient de Buta). 
Nütre exemplaire rmnarquable par la grande taille (type : 140 mm.) répond presque exa;ctement 

à la deseription de BouLENGER. Notons un œil un peu plus court que le museau {au lieu de aussi long), 
26 rayons à la dorsale (au lieu de 2~8) et 44 écailles en ligne latérale (au lieu de 45). 

Marcusenius isidori fasciaticeps BLGR. 

Non .capturé par TINANT, cette forme, dont un exe1nplaire (le Type) des eollections du Musée du 
Congo provient de Léopoldville (Dr. CHRISTY), est représentée dans .ces •colle·ctions par une série 
d'autres exemplaires, provenant tous du Katanga. 

Cette espèce, décrite sous le nom de M. fasciaticeps par BouLENGER (1920) fut ranwnée au rang 
de sous-espèce par DAVID et PoLL (1937). 

Marcusenius aequipinnis PELLEGR. 

Cette espèce n'est pas représentée dans la colle.ction TINANT. Mais le Musée en possède un spé­
cimen de Léopoldville {Dr. CHRISTY) déterminé M. 1nacrops par G. A. BouLENGER en 19~13 (voir DAviD 
et PoLL, 1937) (*). 

Marcusenius plagiostoma BLGR. 

4 ex. de 1216-175 n1m. (A. TINANT, 193~ et 1937). 
Cette espèce est bien connue à la fois du Bas-Congo et du Bassin ·central. Elle fut déjà récoltée 

au Stanley-Pool par P. DELHEZ et le Dr. A. DuBois. 

Marcusenius psittacus (BLGR.). 

Cette espèce n'a été trouvée à Léopoldville que par le Dr. CHRISTY. Elle e•st largement répandue 
depuis le Bas-Congo jusqu 'au Katanga. 

Marcusenius macrops (BLGR.).- Fig. 3. 

26 .ex. de 1.00-175 mm. (A. TINANT', 1937). 
Les ~collections du Musée du Cong·o ne .comprenaient qu'un seul ·exemplaire, provenant également 

de Léopold ville et récolté par le Dr. CHRISTY. Le type est ind~qué sans localité précise (Upper Congo). 
Cette.espèce est particulièrement voisine de M. psittacus (BLGR.). Pourtant la série importante des 

exemplaires reeueillis par A. rriNANT nous montre que le museau est toujours plus court que 1 'œil. 

(*) Un lapsus calami a fait dire dans ce travail que !''exemplaire en question avait été déterminé par G. A. BoULENGE'R comme 
M. macroterops BLGR. 
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Nos exemplaires présentent la coloration suivante, constante, et pourtant non conservée sur 
l'exen1plaire-type décrit par BouLENGER : le dos est brun foncé, les flancs et les régions ventrales 
sont plus pâles 1nais finenwnt ponctués de noir. Les côtés et la partie inférieure de la tête sont jaunes, 
ponctués de noir. Les nageoires sont grisâtres avec le début de la dorsale un peu plus foncé. Une 

Fig. 3.- En haut : Marcusenius macrops (BLGR.). - Léopoldville (ex. de i85 mm.). 
En bas : Marcusenius psittacus (BLGR.).- Bosabangi (ex. de i90 mm.). 

ligne foncée oblique, plus ou moins effacée, part de l'origine de la dorsale et se dirige obliquement 
en arrière vers la ligne latérale. Cette .coloration n'est pas spécifique et s'observe sur plusieurs 
exemplaires de Marcusenius psittacus des collections du Musée. 

Marcusenius wilverthi BLGR. 

1 ex. de 2~65 mm. (A. TINANT, 1937). 
Cette espèce qui est ~connue du Bas-Congo et du Bassin central avait déjà été récoltée au Stanley-

Pool par le Dr.. CHRISTY et le Dr. A. DuBois. 

Stomatorhinus corneti BLGR. 

Cette espèce (le type) ne figure du Stanley-Pool que dans la collection P. DELHEZ (1H99). Les 
collections du Musée du Congo ne possèdent qu'un seul autre exen1plaire, provenant de Borna. 

Stomatorhinus microps BLGR. 

Un des types provient du Stanley-Pool (Ct WILVERTH). Les autres proviennent du Bas-Congo~ 
Différents autres spécimens ont été capturés dans le Bassin central, 1nais l'espèce ne figure pas parmi 

les Poissons de A. TINANT. 

Myomyrus macrodon BLGR. 

Espèce connue du Stanley-,Pool par les réco.ltes seulement de P. DELHEZ (189'9). Elle est large­

ment répandue dans le Ba~s-Congo et dans le Bassin central:. 
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Gnathonemus moorii ( GTHR.). 

·2.3 ex. de 85 à 173 mn1. (A. TINANT, 1933, 1934, 1937). 
C'est une espèce bien connue du Bas-Congo et du Congo 'central. Elle n'avait toutefois pas encore 

été capturée à Léopoldville. 

Gnathonemus schïlthuisiae BLGR. 

1 ex. de 145 mm. (A. TI NANT, 1937). 
Cette forme encore peu ·connue et rare dans les collections fut décrite du Stanley-Pool (Rée. : 

M. A. GRESHOFF) .et du Lac Léopold II. Elle figurait en trois exemplaires seulement de Kutu, d 'Ikengo 
et de Mongende dans les colle,ctions du Musée du Congo. Dans le Bassin ·central cette espèce est peut­
être localisée dans la région de l'Equateur. 

Gnathonemus petersii (GTHR.). 

11 ex. de 70-230 mm. (A. TINANT, 1934, 19137). 
C'est une espèce largement répandue dans le Bassin central et que l'on retrouve aussi au Katanga. 

Elle avait déjà été ramenée du Stanley-Pool par le Dr. A. DuBois. 

Gnathonemus monteiri (GTHR.). 

4 ex. de 165-2:15 mm. (A. rriNANT', 1g.37). 
Largement répandue dans tout le bassin du Congo : Bas-Congo, Bassin central et Katanga. Elle 

fut déjà ramenée du Stanley-Pool par P. DELHEZ, le Dr. CHRISTY et le Dr. A. DuBois. 

Gnathonemus stanleyanus (BLGR.). 

70 ex. de 50-170 mm. (A. TINANT, 1934, 1935 et 19·37). 
Connu du bassin du Congo entier, dans ses trois régions principales, ce Gnathonemus fut récolté 

à Léopoldville par le Dr. CHRISTY. Cette espèce, à distribution aussi vaste ·que ·celle de l'espèce précé­
dente, lui est aussi étroitement apparentée. ~Ces espèces ne ~se distinguent guère ·que par la forme des 
dents, cuspidées dans un cas, coniques ou tronquées dans l'autre, caractère auquel trop d'importance 
est peut-être attribuée. 

Gnathonemus greshofft (ScHTH.). 

68 ex. de 110 à 170 mm. (A. TINANT, 1934, 1937). 
Cette espèce est connue du Bas-Congo, Bassin central et Katanga. M. A. GRESHOFF et P. DE.LHEZ 

l'ont déjà pêchée au Stanley-Pool. 
La taille de 170 mm. atteinte par nos ~spécimens dépasse notablement la taille renseignée par 

G. A. BoULENGE,R (108 m1n.) dans son « Catalogue of Fresh-water Fishes of Africa » et mérite d'être 
soulignée. 

Gnathonemus tamandua ( GTHR.). 

8 ex. de 135-200 mm. (A. TINANT, 1934 et 19·37). 
Cette espèce n'était pas ·Connue de Léopoldville, mais fut récoltée eependant à différentes repri·ses 

dans le Bassin central et au Katanga. Chez les Gnathonemus à long museau, le nombre d'écailles 
autour du pédoncule .caudal a de l'importance pour la détermination des espèces. Nos spécimens •se 
sont montrés assez variable~s à ce point de vue. 

Gnathonemus elephas BLGR.. 

Cette espèce, largement répartie dans le Bassin du Congo : Ba~s-Congo, Bassin ~central et Katanga, 
n'a été rapportée jusqu'à présent du ·Stanley-Pool ·que par le Dr. CHRISTY. 
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Gnathonemus christyi BLGR. 

1 ex. de 375 mn1. (A. TINANT, 1937). 

Le type, décrit d'après les .colle.ctions du Dr. CHRISTY, provenait du Stanley-Pool égalernent. On 
ne connaissait qu'un seul autre exen1plaire, provenant de Matadi, riv. M.Pozo. 

L'exemplaire de TINANT répond parfaitement à la deseription de G. _A_. BouLENGER avec les pètites 
variantes ·suivantes: dorsale avec 31 rayons (au lieu de 32-33) et moindre largeur du n1useau: 6 fois 1/2 
dans sa long·ueur (au lieu de 6 fois). 

Gnathonemus rhynchophorus BLGR. 

~e figure pas dans la collection de A. TINANT, rnais fut capturée au Stanley-Pool par DE .MEUSE. 
C'est une espèce ~connue du Bas-Congo et du Bassin central. 

Gnathonemus ibis BLGR. 

Cette forme .connue par q.rrel,ques exemplaire•s seulement du Bassin central n'a été rapportée de 
Léopoldville que par S. A. R. LE PRINCE LÉOPOLD DE BELGIQUE, en 19·25. 

Gnathonemus numenius BLGR. 

Cette espèce à n1useau dé1nesuré est connue du Bassin central. A. TINANT ne l'a pas récoltée bien 
que P. DELIIEZ et le Dr. CHRISTY la capturèrent jadis au Stanley-Pool. 

Genyomyrus donnyi BLGR. 

2 ·eX. de 160-190 min. (A. rriNANT, 1937). 
Cette espèce du Bassin eentral avait déjà été récoltée au Stanley-Pool par le Dr. CHRISTY et le 

Dr. A. DuBois. 

Mormyrus rume Cuv. et.VAL. 

4 ex. de 110-195 mm. (A. TIXANT, 19:34). 
Ce M ormyr-us fut déjà récolté au Sta-nley-Pool par le Dr. A. DuBois. Dans le Bassin du Congo, 

on le retrouve aussi bien au Bas-Congo qu'au Bassin •central. 

Mormyrus proboscirostris BLGR. 

Cette espèce n'a été ·capturée au .Santley-Pool que par le Dr. CHRISTY. C'est une espèce répandue 
dans le Bassin eentral et que l'on retrouve aussi au Katanga. 

Mormyrus cabalhis BLGR. 

1 ex. de 1240 nun. {A. TINANT, 1937). 
Cette espèce fut déjà récoltée au Stanley-Pool par le Dr. CHRISTY. Elle est connue du Bas-Congo, 

du Bassin central et du Katanga. 

FAM. DES NOTOPrrERIIlAE 

Notopterus afer GTHR. - Fig. 4. 

1 ex. de 410 mm. (A. TINANT, 1937). 
·Cette belle espèce n'avait pas encore été signalée du Stanley-Pool. Elle n'est d'ailleurs pas très 

répandue dans le bassin du Congo où elle est connue du Bassin .central, région de 1 'Equateur et de 
l 'Ubangi seulement. 
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Ce nouvel exemplaire est netten1ent et largen1ent n1arqué de taehes et marbrures noires. 
Contrairement à l'opinion de NrcHoLs et LA lVIoNTE (1982) nous ne pouvons admettre une var. 

congoensis qui serait caractérisée par un maxillaire ne s'étendant pas plus loin que le centre de l'œil 
et par des pectorales dépassant de 1/3 de leur longueur l'origine de la nageoire anale. 

Nous avons examiné sept spécimens des collections du ~fusée du Congo, Ine,surant de 310 à 

Fig. 4. - Notopterus a{er GTIIR. - Léopoldville (ex. de 410 mm.). 

42ü mm. (Léopold ville, Eala et Ibali), où une grande variabilité s'observe dans le maxillaire qui peut 
s'étendre jusqu 'au .centre et aussi dépasser largement le bord postérieur de l'œil. D'autre part, la 
pe~ctorale peut dépasser de 1/4 à 2/5 de ·sa longueur l 'ori·gine de l'anale. 

Xenomystus nigri (GTHR.). 

30 ex. 67-200 mm. (A. r:rrNANT, 1933, 193·4, 1935 et 1937). 
Bien que cette espèce paraisse .commune à Léopoldville, A. TINANT est le pr·emier à la récolter 

au Stanley-Pool. C'est aussi une 'espèce que l'on trouve fréquemment dans le Bassin central. Le 
Dr. DüREN nous a récemment envoyé la même espèce de Léopoldville. 

Nous remarquons sur nos exemplaires que le bord externe de la nageoire anale est souvent plus 
clair (rouge sur le vivant1). 

FAM. DEs PANrroDONTlDAE 

Pantodon buchholzi PTRs. 

7 ex. de 80-90 mm. (A. TINANT, 193'4 et 19-37). 
Cette curieuse espèce connue du Bas-Congo et surtout àu Bassin central, n'avait pas encore été 

récoltée à Léopoldville. 

FAM. DES CHARACIDAE 

Hydrocyon lineatus BLECK. 

Cette espèce a été récoltée à diverses reprises au Stanley-Pool par le Lt WrLVERTH, P~ DELHEZ, 
le Dr. CHRISTY et le Dr. A. DuBors. Elle ne tti.gure pourtant pas dans la collection A. TINANT. 

C'est une espèce largement répandue dans tout le Bassin du 'Ü'ongo, depui's le Bas-Congo jusqu 'au 
Katanga. 



Hydrocyon goliath BLGR. 

Comme pour 1 'espèce précédente, c·et Hydrocyon fut récolté au Stanley-Pool seuletnent par les 
récolteurs sus-Inentionnés. Elle ·est du Bas-sin du Congo, Katanga non .compris. 

Hydrocyon vittiger BLGR. 

Ce Poisson, .connu du ·Bas-Congo et du Bassin central, n'a été récolté au Stanley-Pool que par le 
Dr. CHRISTY. 

Bryc·onaethiops microstoma GTHR.- Fig. 5. 

1 ex. de 130 mm. {A. TINANT, 1937). 
Cette espèce déjà antérieurement signalée du Stanley-Pool (Lt WrLvERTH et ~L A. GRESHOFF) est 

largement répandue au Bas-Congo et dans le Bassin ·central. 

Fig. 5. - Bryconaetlûops microstonw GTHR. 

En haut : mâle de Tshikapa (ex. de 120 mm.). 
En bas : femelle de Léopoldville (ex. de 130 mm.). 

L'individu capturé par A. TINANT est une femelle .caractérisée, comme nous allons le vou 
ci dessous, par 1 'absen.ce de rayons filamenteux à la nageoire dorsale. 

Bryconaethiops macrops BLGR. - Fig. 6 et 7. 

8 ex. de 50-90 n1n1. (A. TINANT, 1'933 et 1'937). 
Ce Poisson était connu de l'Uele et de l'Ituri. Nous rattachons à cette espèce les quelques in(li­

vidus récoltés par A. TINANT ainsi que ceux provenant de Poko (Dr. CHRISTY), déterminés comn1e 
B. yseuxi BLGR. par G. A. BouLENGErR en 1913 et conservés dans les ·COllections du Musée du Congo. 

Déjà G. A. BouLENGER (C. F. W. F. A., IV, p. 176) signale à propos de B. yseuxi BLGR.: « perhaps 
not specifically distinct frmn B. microstoma ». NrcHOLs et GRrscoM (1917, p. 679) ·signalent à propos 
des spécimens de B. microsto~J~na rapportés par l'expédition de l'American l\fuseum au Congo Belge : 
« Several of the largeT ones have the :filamentous dorsal rays whieh are the chief charaeter of B. yseu.xi; 
others are intermediate in this respect and we do not consider B. yse111xi a valid species. » 

Nous confirmons eette synonymie eoncernant B. yseuxi, non seulement avec B. microstoma mais 
ave.c B. macrops, puisque nous avons trouvé des spécimens de Bryconaethiops se rapportant à cette 
dernière espèce et antérieurement déterminés eomme B. yseuxi. Notons à ce propos que NrcHoLs et 
GRrscoM ·confondaient B. microstoma et B. macrops. 
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a) Œil égal au museau, :3 à 3 1/4 dans la tête; 1 à 6 rayons dorsaux ± allongés en filan1ent chez le 
n1âle; coloration dorsale brunâtre, les flancs et le ventre blanc-jaunâtre (corps à reflet ± argenté). 
Une marque verticale noirâtre au-dessus des pectorales. Le mâle avec filan1ents dorsaux, bord externe 
de la caudale, base de l'anale et extré1nités des ventrales noirâtres . . . . . . . . . . B. ·microstoma GTHR. 

b) Œil plus grand que le 1nuseau, 2 1/2 à 2 3/4 dans la tête; 1 à 5 rayons dorsaux ± allongés en 
filaments chez le mâle, le premier rayon égalenwnt plus ou n1oins allongé en filament chez la fem.elle. 
Coloration con1me chez l'espèce précédente (*) .................................. B. macrops BLGR. 

Fig. 7. - Rryconaethiops boulengerl PELLEGR. 

En havt : mâle de Kunungu (ex. de iGO mm.). 
En bas : femelle de Tolo (ex. de i3;) mm.). 

r) Œil égal au n1useau, 3 à 3 1/4. dans la tê·te; les rayons antérieurs de la dorsale simplement 
± allongés ehez le Inâle; coloration dorsale brunâtre, ailleurs blanc-jaunâtre, une grosse marque 
noire ± arrondie au-dessus des pectorales et un trait horizontal noir sur 1 'arrière-train. Mâle avec 
rayons antérieurs de la dorsale, ventrales, base de l'anale et caudale rmnbrunies ................. . 

B. bo1ûengeri PELLEGR. 
Alestes liebrechtsii Br..an. 

3 ex. de 90-100 min. (A. TrNANT, 1933, 1937). 
Un des types provenait du Stanley-Pool (Lt vVTLVE.RTH). L'espèce y fut recueillie aussl par 

P. DELHEz, le Dr. CHRISTY et le Dr. ScHOUTEDEN. 
Elle est répandue dans le Bassin central et le l{atanga. 

Alestes imberi PTI~s. 

33 ex. de 33-122 nnn. (A. TINANT, 19:34, 1935, 1937). 
L'espèce était connue du Stanley-Pool par les captures de A. GnEsHOFF, P. DELHEZ, du Dr. CHRISTY 

et du Dr. ScHOUTEDEN. Elle est répandue dans toutes les régions du Bassin du Congo et peut être 
considérée com1ne une des espèces les plus communes. Les très jeunes exemplaires de la collection 
TINANT (près de 30 1nn1.) ont une coloration ·spéciale : le point postoper.culaire existe déjà. Quant au 
point précaudal, il est représenté par un double point : un gros suivi d'un petit. 

Alestes macrolepidotus C. et VAL. 

2,6 ex. de 25-135 1nm. (A. TINANT, 1934, 1935, 1937). 
Cet Alestes avait déjà été pris au Stanley-Pool par les Drs. DuTTON, CHRISTY et ToDD et par le 

Dr. ScHoUTEDEN. Il existe au Bas-Congo aussi bien que dans le Bassin central. 

(*) Les petits mâles <le Léopoldville (coll. TINANT) sont plus foncés : corps entièrement rembruni, toutes les nageoires 
obscurcies, base et bordure externe de l'anale noircies limitant une bande claire. 
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Le museau est remarquablenrent projeté au delà de la 1nâchoire inférieure, les dents supéro­
antérieures elles-mêmes sont fortement décalées par rapport aux dents inférieures. 

Alestes grandisquamis BLGR. 

Cette espèce, connue aussi bien du Bas-Congo que du Bas~sin central et du Katanga, a été récoltée 
au Stanley-Pool par le Dr. CHRISTY et le Dr. A. DuBois. Elle n'a pas été retrouvée par A. TINANT. 

Alestes macrophthalmus GTHH. 

Présentant dans le Bassin du Congo, la mên1e large distribution géograph~que que l'espèce précé­
dente, ·ce Poisson aussi ne fut récolté au Stanley-Pool que par les Drs. CHRISTY et DuBois; 

Mlcralestes acutidens (PTRs.) 

2 ex. de 53-54 rnrn. (A. TINANT, 193ü). 
Ce Poisson qui -compte parmi les plus communs du Bassin du Congo tout entier, n'était pourtant 

pas signalé du Stanley-Pool. 

.Micralestes humilis BwR. 

47 ex. de 18-50 mm. {A. TINANT, 19:34, 19r3r7). 
Cette espèce était connue du Stanley-Pool (M. A. GRESHOFF). Elle hal)ite le Bassin central et le 

Katanga. 
Cette détennination ne nous satisfait pas. ~ ous considérons, en effet, que 'cette espèce présente 

certaines analogies avec Alestes liebrechtsii. Il est permis de se demander si ~ce Micralestes ne repré­
sente pas le .stade jeune de 1 'A lestes en que-stion. Nous ne sommes cependant pas en rnesure ici 
d'être affirmatif sur ce point, qui exige une revision sérieuse du genre Micralestes. A ce propos, nous 
citerons id ce que disaient NicHOLs et GR.rscoM (1917) au sujet de Alestes liebr.echtsii BwR.: « The 
teeth of the srnall specimens resemble those of 1Jficralestes more than those of the typieal Alestes. From 
exa.nrination of our Alestes, Micralestes and Petersius materia'l, we would say that the dental diffe­
rences given for these .genera are too variable to be of generic value. \Ve recogniz.e the genera, 
howewer, as we have not at present the opportunity to study the teeth as carefully as BouLENGER 
has probably done, and for the sake of eonvenience. » 

Phenacogrammus interruptus (BLGR.).- Fig. 8. 

511 ex. de 18-50 mm. (A. TINANT, 1934, 1936, 1937). 
Le type de cette jolie espèce provient du Stanley-Pool (P. DELHEZ). Elle fut ensuite ·capturée au 

Fig. 8. - Phenacogrammus interruptus (BLGR.). - Léopoldville (ex. de 50 mm.). 

rnême endroit par le Dr. 8cHOUTEDEN. Connue du Bas:sin central (Equateur, Ubangi, Uele) l'espèce 
s'avère ·cependant particulièrement abondante dans la localité où elle fut découverte en premier lieu. 
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A noter sur les exemplaires de rrrNANT· la taille 1naxin1un1 (50 nnn.) qui dépasse un peu la mesure 
signalée par BouLENGER (45 mm.), Jnais reste cependant inférieure à .celle des exemplaires récoltés par 
le Dr. ScHOUTEDEN (55 mn1.). 

Eugnathichthys eetveldii BwR. 

Connue du Stanley-Pool par les captures du l} WrLVERTH et de DE lVIEusE, ce poisson, distribué 
au Bas-Congo et Bassin central, n'a plus été repris, depuis, au Stanley-Pool. 

Eugnathichthys macroterolepis Br .. aR. 

Cette espèce signalée de toutes les régions du Ba~ssin du Congo? n'a été capturée au Stanley-Pool 
que par M. A. GRESHOFF. 

Phago intermedius BwR. 

Le type de cette espèce provient de Léopoldville, Stanley-Pool (Lt WrLvERTH). EUe fut retrouvée 
dans différentes localités du Bassin eentral et du Katanga. 

Phago boulengeri ScHTH. 

14 ex. de 3·2-1,50 1n1n. {A. TrNANT, 1934, 1935, 1937). 
Le type fut récolté au Stanley-Pool par M. A. GRESHOFF. Plus tard ce poisson fut retrouvé à cet 

endroit par le Dr. CHRISTY et le Dr. A. DuBois. C'est une forme répandue dans le Bassin central. 

Belonophago tinanti n. sp. - Fig. 9, 10 et 11. 

Le genre Belonophago, décrit par le regretté L. GrLTAY (Rev. Zool. Bot. Afr., XVIII, 2, 19·29), 
est resté une des plus belles découvertes i,chthyologiques des eaux douces africaines faites durant ces 

Fig. 9.- Belonophago hutsebouti GILT.- Buta (ex. type de 67 mm.). 
li'ig. 10. -- Belonophago tinanti sp. n. - Léopoldville (ex. type de 67 mm.). 

Fig. 9 

Fig.10 

dix dernières années. Par son museau très allongé ·en fornw de rostre effilé, ce poisson n'a pas son 
égal en Afrique, exception faite cependant du genre Gavialocharax du Cameroun (voir .J. PELLEGRIN, 
1926) à Inuseau et corps comparativement beaucoup moins allongés ·cependant. On ne connaissait 
jusqu'à présent qu'une .seule espèce : B. hutsebouti GrLT. décrite de Buta (Uele). · 

A ·cette espèce vient s'ajouter la présente espèce qui lui est .étroitement apparentée; nous la 
croyons différente en nous basant sur une grande série de spécimens, qui mettent tous en évidence 
la longueur médiocre du museau, si on les compare aux spécimens types et eotypes de Buta, tous à 
1nuseau nettement plus allongé. 
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Hauteur du corps comprise 10 fois 1/4 à 11 fois dans la longueur totale .(sans la caudale) ; lon­
gueur de. la tête 2 fois 4/5 à 3 fois dans la même 1nesure. Tête 4 fois à 4 fois 1/2 aussi longue que 

· haute. Rostre 1 fois 315 à 1 fois 213 aussi long que l;a région post orbitaire. Diamètre de 1 'œil égal à 
l'espace interorbitaire, compris 9-10 fois dans la longueur de la tête. Bouche s'étendant pas tout 
à fait jusqu 'au bord antérieur de l'œil. Dents externes au nombre de 46 à 56 de chaque .côté de la 
mâchoire, au prémaxillaire comn1e au dentaire, toutes bicuspides, comprimées latéralement. Dents 
internes bicuspides et ~convergeant vers la ligne médiane. Os superficiels de la tête granuleux. 

Dorsale II, 8, située en arrière qes ventrales. Distance entre la dorsale et l'extrémité postérieure 
con1prise 1 fois 1/2 dans la distance entre son origine ct 1 'extrémité antérieur·e. Sa hauteur ·COinprise 
4-5 fois dans la longueur de la tête. 

Anale II, 7. Pe·ctorales égales aux ventrales, cmuprise 4 fois 1/5 dans la longueur de la tête. Cau­
dale fourchue. Pédoncule caudal près de 5 fois aussi long que haut. 

Ecailles de la ligne latérale au non1bre de 30 à 35, fortes, légèrement carénées et présentant un 

Fig. 11. - BelonoJJ/wgo linanti sp. n. - Bouche fermée 
ct bouche ouYerle. - Iünnmgu (ex. cotypcs de HO mm.). 

nodule épineux. r ne seule rangée cl '.écailles entre la dorsale et la ligne latérale. G écailles autour du 
pédoncule caudal. 

Coloration de fond d'un jaune très pâle, le clos rembruni avec une tache plus foncée sur chaque 
écaille,. la région inférieure de l'arrière-train obscurcie depuis la ·caudale jusqu 'à 1 'anus. Région 
occipit~le et n1useau plus ou n1oins rembruni. Nageoires paires incolores; la dorsale avee deux lignes 
horizontales (à sa base et plus haut). Caudale avec une taehe noire au .centre flanquée de deux taehes 
jaunâtres limitées elles-mêmes par un obscurcissmnent des rayons. 

Longueur : 40 à 120 mm. 
11 ex. Types, de 45 à 90 JTinL, Léopoldville, 1935. Récolteur : A. rrrNANT, à qui nous dédions avec 

plaisir cette jolie e.spèce. 
1 ex. Type, de 92 1nm., Léopold ville, 1937. Récolteur : A. TINANT. 

20 ex. Cotypes, de 40 à 80 n1m. Léopoldville, 1934. Récolteur : A. TINANT. 
31 ex. Cotypes, de 50 à 86 mn1., Léopoldville, 1935. Récolteur : A. TINANT. 
1 ex. Cotype, de 70 1nm., Léopoldville, 193:3. Récolteur : A. TINANT. 
6 ex. Cotypes, de 95 à 120 mm., Kunungu (Bolobo); 1937, récoltés par les préparateurs du 

Dr. ScHol.::TEDEN. 
A cette espèce nous rattachons encore un autre exen1plaire de Kunungu et un autre du village 

Ndoa (près de Kunungu), ainsi .qu'un exemplaire de Yakoma (Uoangi) récolté par M. RosY. 
Affinités. - Cette espèce est évidemment très voisine de B. hutsebouti GrLT., mais ·la longueur du 

museau étant constamment inférieure à celle du museau des Belonophago de Buta, nous considérons 
cette différence ~comme valable. Le museau est égal à deux fois la longueur de la région postorbitaire 
(parfois à peine plus court ou à peine plus l'ong) chez B. huts~bo'ltti. Ce museau est 1 fois 3/5 ·à 
1 fois 2/3 plus long seulement (parfois seulement 1 fois 1/2 et ex,ceptionnellement 1 fois 3/4) chez 
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B. tinanti. Ces différences de longueur relative sautent aux yeux lorsque l'on cmnpare les deux 
espèces en juxtaposant deux individus de même longueur (voir fig.). 

REMARQUES CONCERNANT LE GENRE BELONOPHAGO. 

Caractèr.es ntorphologiques. - La dentition des espèces du genre Belonophago con1prend bien une 
rangée externe et une rangée interne à chaque n1âchoire ainsi que l'a décrit L. GILTAY, 1nais la rangée 
interne n'est pas formée de dents coniques. Elle comprend des dents ·cuspidées comme c'est le cas 
pour la rangée externe. Toutefois les dents internes sont beaucoup plus petites et plus hautes. Il n'y 
en a pas le 1nême nmnbre à ehaque mâ-choire mais 45-65 à la mâchoire inférieure, 70-115 à la 1nâchoire 
supérieure; ces petites dents sont disposées obliquement, inclinées à la fois vers la ligne médiane de 
la 1nâchoire et vers l'arrière bouche suivant une direction convergente destinée -clairement à retenir 
les proies dans la bouche. Alors que les rangées i!lt·eJ;nes supérieures longent toute la longueur de la 
mâchoire supérieure, ne s'arrêtant que tout près de~s coins de la bouche, les rangées inférieures 
s'arrêtent à une distance appréciable de ce point, distance qui peut s'évaluer à 1/3 environ de la lon­
gueur de la mâchoire inférieure. 

Notons aussi l'existence d'un 1nuseau légèrement proéminent, aussi bien chez une espèce que 
chez l'autre. 

La .série déjà grande de nos spécin1ens n1ontre une variation ünportante dans le développement de 
la nodosité épineuse dirigée en arrière et qui surmonte chaque écaille. Celle-ci est d'autant plus déve­
loppée que le poisson est plus jeune. Elle s'estompe considérablement avec l'âge. 

Dimorphistne sexttel. - Nous n'avons observé aucun dimorphisme sexuel, ni dans les caractères, 
ni dans la ·coloration. Nos séries de spécünens comportent cependant pour -chaque espèce à la fois 
des mâles et des femelles, cmnme en témoigne l'examen des organes génitaux. Il ne saurait donc être 
question d'attribuer à la longueur du museau, différente pour ·chacune des deux espèces, la sig·nifica­
tion d'un dimorphisme sexuel. 

Régime alimentaire. - Les estomacs examinés contenaient des arêtes et surtout des écailles de 
poissons de tailles variées mais parfois assez grandes pour laisser supposer que le Belonophago 
s'attaque à des poissons d'assez grande taille. On peut admettre qu'à oe point de vue, ce genre est 
comparable .éthologiquement au Brochet. La voracité est d'ailleurs une règle dans la sous-famille des 
Ichthyo borinae. 

Neoborus ornatus BLGlL 

2 ex. de 65-90 mn1. (A. TINANT, 1934 et 19'35). 
Un seul exemplaire avait .été ·capturé à Léopold ville par le Dr . .._L\_. DuBois. C'est une espèce rare 

dans les collections, eonnue par ailleurs uniquement de la région de 1 'Equateur dans le Bassin central. 

Neolebias trilineatus BLGR. 

62 ex. de 11 à 32 n1m. (A. TINANT, 1934, 1935, 19·37). 
Cette espèce du Bassin central était connue du Stanley-Pool par les types, récoltés par P. DELHEZ. 

La série de nos exemplaires con1porte plusieurs .exemplaires avec nageoire adipeuse. 
La ~coloration tout en correspondant à la description n'est pas tout à fait la mênw que celle 

· qui. est représentée sur la fig·ure donnée par BouLENGER. Les trois lignes latérales sont également 
espacées sur les flancs, les deux lignes inférieures n'étant pas plus rapprochées con1me on peut le 
voir sur la figure en question. 

Distichodus affinis GTHR. 

23 ex. de 37-130 1n1n .. (A. TINANT, 19'314, 193:5, H)37). 
Cette espèce bien connue du Bas-Congo et du Bassin central n'avait cependant pas encore été 

signalée du Stanley-Pool. 

Distichodus altus BLGR. 

3 ex. de 59-140 mm. (A. TINANT, 1934). 
Ce sont aussi les prmniers exemplaires cités de Léopoldville. Espèce connue par ailleurs du Bassin 

central. 
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Distichodus maculatus BLGR. 

' 1 ex. de 135 1nn1. (A. TINANT, 1937). 

Cette espèce, déjà ·capturée au Stanley-Pool par P. DB.LHBZ, est .comnmne dans le Bassin central 
et surtout le K-atanga. 

Distichodus antonii ScHTH. 

6 ex. de 31-122 mm. (A. rriNANT, 1934, 193'5). 

Déjà (~apturé antérieurement au Stanley-Pool par l\1. A. GRESHOFF, le Lt WILVERTH, le Dr. CHRISTY 
et le Dr ... A ... DuBois. 

L'espèce est signalée à différentes rep·rises duBassin central. 

Distichodus atroventralis BwR. 

48 ex. de 35-75 mm. (A. TINANT, 193i4, 1935). 
Connu du Stanley-Pool par les captures de P. DELHEZ et celles du Dr. CHRISTY. C'est une espèce 

du Bas-Congo et du Bassin eentral. 
La série de TINANT comprend deux exemplaires très jeunes ( 45 mn1.) bien caractéristiques, 

quoique la mesure de la largeur interorbitaire aille à peine un peu plus d'une fois dans l'a longueur 
du museau. 

Distichodus fasciolatus BLGR. - :B...,ig. 1:2. 

281 ex. de 28-115 mm. (A. TINANT, 19·34, 19.37). 
Cette espèce est largement répandue aussi bien au Bas-Congo que dans le Bassin central et le 

Katanga. C'est un Poisson que l'on peut •considérer ·comme très commun. 
Il fut déjà récolté au Stanley-Pool (parmi les ex. types) par M. A. GRESHOFF, le l} WILVERTH, 

P. DEr-'HEz, les Drs. CHRISTY et A. DuBois. 
Dans sa description, G .... <\... BouLENGER (Catalogue, I, p. 270) en parlant de la nageoire dorsale 

écrit : « D. 25 .... 27 (4-5 unbranched), a littl~ nearer head than caudal, its base not twiee as long 

Fig. 12. ~ Disticlwdus {asciolatus BLGR. ~ Léopoldville 
(ex. de 68 mm.). 

as its distance frmn adipose fin. » Nous observons cependant que tous nos exen1plaires de Léopoldville 
ont l'espace interrnédiaire dorsale-adipeuse plus étroit, pouvant être porté deux fois, et plus, dans 
la base de la dorsale. La même particularité s'observe sur ceux d'entre les types qui proviennent 
précisément de Léopoldville (les autres types viennent du Bas-Congo), ce dont BouLENGE·R ne tient pas 
compte dans sa des-cription. 

D'autre part, dans les localités du Bas-1Congo,pour autant que nous puissions en juger par les 
exemplaires des eollections du Musée du Congo, le cas de l'espace intern1édiaire grand se présente 
régulièrement. 

Cette double ·constatation serait de nature à nous faire admett•re l'existence d'une forme di.stincte 
de celle décrite sous le nom de fasciol'atus, mais, si tous les exemplaires de Léopoldville présentent la 
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~Iusée possède de g·randes séries, comme par exemple Kunungu, Stanley-Falls, 'Kiambi et Nyonga, 
les deux cas peuvent se présenter. 

Dans les localités du Bassin central où se présentent les deux variations, nous observons, d'une 
façon générale, que l'espace intern1édiaire grand est le -eas le plus fréquent. N'était 1 'existence .en 
plusieurs localités de cas intermédiaires évidents, la fornw à espace intern1édiaire étroit pourrait être 
séparée au point de vue taxonmniqne. 

Il est possible que l'on ait affaire à deux .sous-espèces diff~érentes, ce qui serait fo·rtmnent appuyé 
par le fait (à vérifier) de la ~constanee de l'espace intermédiaire grand au Bas-Congo. Cette solution 
(deux sous-espèces) ne ·serait pas en eontradiction avec l'existence de formes inte<rmédiaires. 

Distichodus sexfasciatus Bum. 

1 ex. de 100 mn1. (A. TINANT, 1937). 
Cette e:spèce fut déjà rapportée du .Stanley-Pool par le Lt WrLVERTH, par P. DELHBZ et le 

Dr. CHRISTY. 11Jlle est connue rl'un peu partout, Bas-Congo., Bassin central et Katanga. 

Distichodus lusosso ScnTn. 

1 ex. de 65 mn1. (A. TINANT, 19:34). 
Connue du Stanley-Pool par les captures de 11. A. GRESHOFF, du Lt WrLvERTH, du Dr. CHRIS.rY et 

du Dr. A. DuBors, c'est une espèce con1mune dans tout le Bassin eentral et le Katanga. E:lle tire son 
nom spécifique « lusosso » de son nom indigène à Dolo (Stanley-Pool), d'après P. DELHEZ. 

Nannocharax schoutedeni n .. sp. - _E'ig. 13. 

Hauteur du corps comprise 4 fois 1/4 à 4 fois 2/3 dans la longueur totale, sans la ·caudale. Lon­
gueur de la tête 3 fois 1/2, à 4 fois dans la même mesure. Tête aussi haute que large ou un peu plus 

Fig. 1:1. - Nannochm·a,r; schoutedeni sp. n. - Léopoldville 
(ex. de 35 mm.). 

haute; n1useau aussi long ou jusqu 'à 1 fois 1/4 aussi long que 1 'œil, qui va 3 fois 1/2 à 4 fois dans la 
longueur de la tête et égale ou est légèrement plus grand que la largeur de 1 'espace interorbitaire. 

Dorsale III, 9-10; son orig·ine située au-dessus du premier rayon de la ventrale ou juste en avant 
de .celui-ei; nageoire située un peu plus près du bout du museau que de la base de la caudale ou à 
égale distance; son plus long rayon égal ou un peu plus court que la longueur de la tête. 

Anale III, 7-8. Peetorale plus eourte que la tête, s'étendant au delà de la racine de la ventrale. 
Caudale ·bifurquée, à lobes pointus. Pédoncule caudal 1 fois 1/2 à 1 fois 3;14 aussi long que haut. 

fficailles 38-39, 
5 1 

~2 ~ ~ t 12
, 4 entre la ligne latérale et l'insertion de la ventrale. 

Coloration de fond jaunâtre, avec des lignes transversales obliques brunâtres sur le~ flancs, peu 
régulières et parfois fusionnées _en partie, au nombre de 11 à 14. Ces mavques sont plus ou moins 
apparentes. Il y a une ligne noire longitudinale sur le museau. 

Dorsale ponctuée légèrement à son bord antérieur et présentant des traces d'une ou deux lignes 
transversales obscures, caudale avec une marque oblique foncée à la base du lobe inférieur, anale 
plus ou 1noins ponctuée vers l'avant, avee une trace de ligne transversale obscure et parfois une 
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tache noire à sa base, pectorales et ventrales presque incolores, les dernières parfois avec une marque 
transversale noirâtre. 

16 ex. Types de 30 à 45 1mn. de longueur totale, provenant de Léopoldville. (Récolteur: A. 'rrNANT, 
1933 et 193-4.) 

101 ex. Cotypes de 2'2' à 42 mm. de longueur totale, mê1ne provenance. (A. 'l1 INANT, 19'3'4 et 1935). 
A cette espèce se rattache deux exemplaires, de 45 mm. de l'ongueur totale, provenant de Koteli et 

de Buta, et capturés par le Dr. H. ScHOUTEtDEN (I. 1925), à qui nous ·somn1es heureux de pouvoir 
dédier cette espèce. Ces spécimens assez mal conservés furent déterminés antérieurement comme 
N. fasciatus GTHR. (Koteli) et N. bTevis BLGR. (Buta) (voir DAVID et PoLL, 1937), erreur due au mau­
vais état de .conservation des spécünens. 

Affinités. - N anrnocharax schottf.eden'i oecupe une place près des N. brevis BLGR., N. parvus 
PELLEGR. et N. altus PEtLLEGR., toutes espèces avec n1oins de 42 écailles en ligne latérale. 

Le tableau ·suivant mettra dairen1erlt les différences en évidence : 

Hauteur du, corps 4 1/2 à ~), tête 4, œil 3, pédoncule caudal environ ~· fois plus long ·que haut .... 
N. brevis BLGR. 

Hauteur du corps 4 1/4 à 4 2/3, tête 3 1/2 à 4, œil 3 1/2 à 4, pédoncule caudal 1 1/2 à 1 3/4 
aussi long que haut . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . N. schout.edeni sp. n. 

Hauteur du corps 3 3/,4 à 4 1}4, tête 3 2/3 à 4, œil 3, pédoncule eaudal un peu plus long que 
haut ...................................................................... N. parvus PELLE.GR. 

Hauteur du eorps 3 2/3 à 4 1/3, tête 3 à 3 1/:2, œil 2 1/2 à 3, pédoncule caudal 1 1/'4 aussi long 
qtle haut . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . N. a.Zt~ts PELLEG-R. 

Outre les différences très nettes qui résident dans les caractères numériques, celles qui se mani­
festent dans la coloration ne sont non plus pas négligeables. Celle de N. schoutedeni smnble rappeler 
le plus celle de N. altus qui est déerite comrne ·suit par le Dr. J. PE~EGRIN (1930) : « olivâtre sur le 
dos, blanc jaunâtre •sur l'e ventre ave·c des traces d'une douzaine de fa,sciatures foncées sur les 
flancs. Les écailles des -côtés sont souvent marquées de pigment noir à la :base ». Notons aussi à 
propos de la eoloration de N. schoutedeni que celle-•ci ressemble encore beaucoup à celle de N. fascia­
tus GTHR., espèce à écailles plus nombreuses en ligne latéra1e, à -corps plus allong~é {5 à 5 1/2) et à 
pédoncule caudal plus long. 

Nannochara:x: macropterus PELLEGR. -Fig. 15. 

3 ex. de 38 à 46 mm. {A. TINANT, 19~4). 
Cette espèce de N annocharax, pas plus que le genre lui-mêrne, n'était encore signalée de Léopold­

ville. Elle avait été décrite sur des .ex·mnplaires provenant de l'Equateur et du Kasai dans le Bassin 
central, et fut retrouvée encore dans d'autres localités du Bassin central (DAVID ·et PoLL, 1937) .(*). 
Il se confirme, par l'examen de nos spécimens, que la grande taille des nageoires pectorales, dépas­
sant notablen1ent l'insertion des ventrales, est ici un caractère spécifique de grande valeur. 

Nannochara:x: gracilis n. sp. - Fig. 14. 

Hauteur du corps comprise 5 fois 1/2 à 6 fois 1/2 dans la longueur totale (sans la eaudale)~ Lon­
gueur de la tête 4 fois à 4 fois 1/4 dans la même mesure. Tête plus haute que large; museau aussi 
long que l'œil ou seulement les 4/5 de celui-ci. Œil 3 fois l/5 à 3 fois 1/2 dans la longueur de la 
tête et mesurant Œes 2/3 à 3/4 de l'espace interorbitaire. 

Dorsale III, 11-12; son origine située bien en avant des ventrales. Nageoire égalernent éloignée 
du bout du museau et de la nageoire .caudale; son pius long rayon ne mesurant pas plus des 4/5 de 
la tête. 

Anale III, 8-'9. 
Pectorale, pas plus des B/4 de la tête, n'atteignant ordinairement pas les ventraJles. 
Nageoire ·caudale bifurquée, à lobes pointus. 

( *) Le poisson de Sandoa (Rée. ÜVERLAET) signalé dans cette publication comme appartenant· à cette espèce, appartient en· 
réalité à une espèce très différente : Hemigrammocharax wittei POLL. 
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Pédoncule caudal 2 fois ou près de 2 fois aussi long que haut. 

Ecailles, 48, 4 ~~ ~ ;,~/2 , 3 1/2 à 4 entre la ligne latérale et la racine de la ventrale. 

Coloration jaune clair avee 6 à 7 taches latérales médianes, arrondies et bien espacées. Dos par-
semé de marbrures et taches irr,égulières. Un trait noir horizontal de part et d'autre du museau, un 
point plus foncé à la base de la caudale et quelques petits points semblables à la base de 1 'anrule et de 

Fig. 14 

Fig.15 

11"ig. 14. - Nannocharax gracilis sp. n. - Léopoldville (ex. type de 43 mm.). 
Fig. 15. - Nannocfwra.r:· macropterus PELLEGR. - Léopoldville 

(ex. de 46 mm.!. 

la dorsale. Sinon nageoires incolores avec parfois des traces de taches sur la caudale et une ligne 
transversale sur chaque ventrale. 

12 ex. Types, de 30 à 43 mm. de longueur totale, provenant de Léopoldville (A. TINANT). 
44 ex. Cotypes, de 23 à 38 mm. de .longueur totale, même provenance. 
Aux exemplaires types et .cotypes de cette espèce nouvelle, viennent s'ajouter deux petits poissons 

(36-40 mm.), en mauvais état, provenant de Luebo (Kasai), récoltés par le Dr. ScHOUTEDEN (1'9'20-
1922). Le Dr. J. PELLEGRIN les avait compris parmi les types de N. ·macropterus PELLEGR., décrit 
d'après les récoltes au Kasai du Dr. ScHOUTEDEN. Cette méprise était due sans doute au mauvais état 
de conservation de ces spécimens et seule la comparaison avee la série de nos exemplaires types et 
cotypes nous a permis de reconnaître notr·e espèce nouvelle. 

Hemigrammocha~ax uniocellatus PELLEGR.- Fig. 16. 

17 ex. de 24-33 Inin. (A. TINANT, 1'934, 1935). 
Cette espèce a été décrite par J. PELLE.GRIN (1927) sous le non1 g·enenque de Microdistichodus, 

genre mis en synonymie du genre H emigram.tnocharax (PoLL, 1933). Elle n'était connue que par les 

Fig. 16. - Hemi.grammochara.x uniocellatus PELLEGR. - Léopoldville 
(ex. de 30 mm.). 

types, 13 exemplaires, provenant de l\Iongende et Luebo (Bassin central) récoltés par le Dr. H. 

ScHOUTEDEN en 1925. 
Nos spécimens répondent bien à la description qu'a donnée J. PELLEGRIN. Ces exemplaires mieux 

conservés que les exemplaires types, permettent de .constater que la tache ponctiforme, située derrière 



32 

la fente operculaire, est constante. Quant à la ta~che précaudale, elle est variable en diarnètre et est 
située dans un espa~ce de teinte différente, jaunâtre en alcool. Sur certains exen1plaires, des tra.ces de 
bandes transv·ersales au nombre de 15 sont visibles sur les flancs. 

FAl\L DES OlTHARINIDAE 

Citharinus congicus BLGR. 

4 ex. de 70-80 rnn1. (A. TINANT, 1934). 
Cette espèce connue du Bas-Congo, du Bassin central et du 1{atanga, avait déjà été récoltée au 

Stanley-Pool par P. DELHEZ et le Dr. CHRISTY. 

Citharinus macrolepis BLGR. 

9 ex. de 135 à 360 nrm. (A. TrNANT, 1937). 
N'avait pas encore été récoltée à Léopold ville, quoique déjà connue du Bas-( \>ngo, Bassin central 

et Katanga. 
Je noterai ici que le Citharinus macrolepis est rnarqué d'une ~coloration, quasi constante, qui se 

traduit par des lignes pigmentées foncées qui alternent avec les rangées d'écailles. Ces lignes, quoique 
estompées, existent aussi ·sur le type, ~conservé au ~fusée du Congo, rnais ne sont pas signalées dans 
la description originale de BouLENGE,R. Ces marques n'ont rien de spécifique et sont au contraire fré­
quentes ~chez les Citharinus (par exemple 1 'espèce suivante). 

Citharinus gibbosus BLGR. 

16 ex. de 71-195 nnn. (A. ~riNANT, 1933, 1934, 1935 et 1937). 

Un des types provient du Stanley-Pool (P. DELHEz). L'espèce y fut égalen1erlt récoltée par les 
Drs. CHRISTY et Dunors. Elle est connue du Bas-Congo, du Bassin central et du Katanga. 

FA~1. DES OYPRINIDAE 
Labeo weeksii HLGR. 

2 ex. de 85-160 nnu. (A. TINANT, 193'5, 1937). 

Cette espèce, largement distribuée dans le Bassin central et le Katanga, u 'avait eneore été récoltée 
à Léopoldville que par le Dr. CHRISTY. 

Les exemplaires rapportés par M. TINANT correspondent bien à la description, umis la nageoire 
dorsale offre un bord supérieur peu concave et ses rayons antérieurs ne sont pas allongés. On sait 
que ~chez les Labeo le bord supérieur de la dorsale est sujet à variation. Chez Labeo altivelis PTRs., 
E. B. WoRTHINGTON (193.3) a déjà signalé que sa longueur et sa forrne varient a ver l'âge. 

Labeo lineatus BLGR. 

2 ex. de 87-115 rnn1. (A. TINANT, 1934). 

Connue aussi bien du Bas-Congo que du Bassin central et du Katanga, cette espèce a déjà été 
prise à Léopoldville par le Dr. CHRIST:Y. 

Le Dr. J. PELLEGRIN {19,32) a aussi eu l'occasion de citer uu exe1nplaire géant de Labeo lineatus 
provenant de la « région de Brazzavil'le ». Cet exernplaire rnesurait 700 1nn1. 

Labeo velifer BLGR. 

Ce Labeo, du Bassin central et du Katanga, parfois signalé sous le non1 de L. longipirMtis BLGR., 
espèce synonyme, quoique déjà récolté au Stanley-Pool par le Lt WrLvERTH, P. DELHEZ et les 
Drs. CHRISTY ct DuBors, n'a pa1s été retrouvée par A. TrNANT. 
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Labeo sorex NieR. et GRise. 

Cette espèce si remar,quable par l 'extrèrne petitesse des yeux, ne fut capturée à Léopoldvil'le que 
par le Dr. CHRISTY. 

Labeo cyclorhynchus BLGR. 

1 ex. de 35 n1n1. (A. TINANT, 1935). 
Le type de ee Poisson prov;enait du Stanley-Pool (P. DNLHE·Z). Notre exmnplaire, très jeune, est 

rapporté avec quelque doute à cette .espèce. Sa .coloration, corps nettement marbré de noir avec les 
nageoires en partie noires, coloration rare chez les Labeo, confirme .cependant eette détermination. 

Labeo falcipinnis BLGR. 

2. ex. de 45 à 50 n1n1. (A. TINANT, 193'5). 
Récolté pour la première fois à Léopol'dville par M. rl1INANT, ce Labeo est connu du Bas-Congo et 

du Congo central. 

Labeo nasus BLGR. 

Cette espèce fut récoltée au Stanley-Pool par NI. DE MEUSE. Elle est connue du Bas-Cong·o rrype) 
et du Bassin central. 

Labeo greenii Br~GR. 

1 ex. de 75 1nm. {A. TINANT, 1935). 
Cette espèce, connue du Bassin central, est très voisine de la précédente. Elle était Inconnue de 

Léopold ville. 

Labeo degeni BLGR. 

Cette espèce n'est connue que par les types, provenant de Léopoldville et capturés près des 
cataractes par le Dr. CHRISTY. 

Labeo parvus BLGR. 

Ce .Labeo, eonnu du Bassin central et du Katang·a, n'a été récolté à Léopoldville que par le 
Dr. CHRISTY. 

Labeo barbatus BLGR. 

La distribution connue de ce Poisson est le Bas-Congo et le Bassin eentral. Il fut pris à Léo­
poldville par le Dr. CHRISTY. 

Barbus caudovittatus Br.nR. 

1 ex. de 63 mm. (A. TINANT, 193,3). 
Le type de eette ·espèce provient de 1 'Ubangi. .liJUe fut retrouvée ailleurs dans le Bassin central, 

mais elle est peu fréquente. Elle est citée ici du StanleyPool pour la prenüère fois. 

Barbus holotaenia BLGR. 

2- ex. de 90 à 110 1nn1. (A. TINANT, 1937). 
Quoique largement répandue dans le Bassin central et le Katanga, aussi connue du Bas-Congo, 

cette espèce n'avait pas encore été prise à Léopoldville. 
Ces deux exemplaires correspondent bien à la des-cription typique, sauf en ~ce qui eoncerne les 

barbillons et la coloration. Le barbillon antérieur mesure 1 fois 1/5 le dia1nètre de 1 'œil (au lieu 
de égal), le postérieur 1 fois ·4/5 (au lieu de 1 1/3- 1 2/3). Quant à la eoloration, elle se distingue de 
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celle relatée dans la description par l'absence d'une tache noire à l'extrémité de la nageoire dorsale, 
mais la ligne noire latérale ininterrompue est bien nette ... 

Il fallait s'attendre à trouver à Léopold ville cette espèce si largement répandue dans tout le 
Bassin du Congo. 

Barbus pleuropholis BwR. - Fig. 17. 

15 ex. de 20 à 45 mm. (A. TINANT, 19·3,4, 193-5 et 1937). 

Ce petit Barbeau était déjà connu de Léopoldville par les captures du Dr. CHRISTY. Il est répandu 
dans le Bassin central. 

Un bel exemplaire mâle de la colleetion TINANT, n1es1Uant 35 mm., est rmnarquable par un trait 
noir vertical bien aecusé derrière l'opercule. Il présente au bord de la mâchoire supérieure une série 
(12) de rnagnifiques tubercules nuptiaux imitant remarquablement des dents. Le bord inférieur de la 
bouche en est dépourvu. Ces tubercules buccaux n'étaient connus jusqu'à présent que chez le B. ps.eu­
dognathodon BLGR. (1915) décrit du Lac Moero. G. A. BouLENGER signale que cette dernière espèce 

Fig. 17. -- Rarfms pleuroplwlis BLGR., mâle. - Léopoldville 
(ex. de :35 mm.). 

est voisine de B. cong'Îcus BLGR. et de B. pleuropholis BLGR. (notre espèce du Stanley-Pool) rnais 
qu'elle est << unique par le cara~ctère· sexuel et nuptial dont est dérivé son nom (mâchoire à fausses 
dents) ». 

Cette particularité n'est donc plus spéciale à une :seule espèce, mais se retrouve chez B. pleuro­
pholis, espèce très voisine d'ailleurs de B. pseudognathodon, comme le remarque G. A. BouLENGER. 
Le:s deux ·espèces sont ,cependant bien distinctes par des caractères tels que la hauteur du <!orps et le 
nombre d'écailles en ligne latérale. 

NrcHOLs et GRrscoM (1917) au sujet de B. pleuropholis écrivent : « Examination of ten from 
Stanleyville in April, tabulated below, shows a scale -variation of 21 à 2:4 and an increase of depth with 
age. From this it se ems probable that pleuropholis is the young of congicus. » Une telle synonymie ne 
nous paraît pas indiquée. 

Si le même dimorphisme sexuel s·e retrouve un jour chez B. congicus, il conviendrait peut-être de 
séparer au moins subgénériquement ces trois espèces de Barbus. 

Nos autres exemplaires (20-45 mm.), quoique dépassant les 315 mn1., n'ont pas les tuber,cules. Tous 
ne peuvent pas les avoir puisque c'est un ·caractère sexuel (mâle), mais il est possible qu'ils soient 
caduques, apparaissant seulement à l'époque du frai. 

Barilius christyi BLGR. - Fig. 18. 

19 ex. de 30 à 95 mm. '(A: TINANT, 193i3, 19'3-4, 19.37). 

Un des types provenait de Léopold ville (Dr. CHRISTY). U 'est une espèce du Bassin central. 
Le jeune (3.5 mm. et moins) ne montre pas de traces de lignes noires transversales, cependant 

bien marquées ~chez l'adulte et même déjà au-dessus de la taille de 40 mm. Ces individus juvéniles ne 
montrent qu'une tache noire très marquée à la base de la caudale sur le pédoncule caudal. 

Nous notons sur l'ensemble de nos exemplaires une variabilité évidente dans la position relative 
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des nageoires dorsale et anale. G. A. BouLENGER décrit et représente une nageoire dorsale dont les 
quatre derniers rayons surplombent la nageoire anale. A Léopoldville, rien de semblable, deux rayons 
de la dorsale, au plus, sont au-dessus de l'anale, parfois même le dernier rayon seulement ou pas 
du tout. Evidemment puisque nos exemplaires offrent une telle variabilité, rien ne s'oppose à admettre 
la possibilité de fluctuations encore plus étendues. 

A cette espèce se rattache certainement un exmnplaire des collections du Musée du Congo et 

Fig. 18. - Barüius chrlslyi BLGR. - Léopoldville 
(ex. adulte de 92 mm., jeune de 35 mm.). 

déterminé Barilius kingsleyae par G. A. BouLE:NGER en 1905, récolté par le Dr. Tonn à Léopoldville. 
B. kingsleyae BLGR. est une espèce toute différente et n'appartient pas à la faune du Stanley­

Pool. 

Engraulicypris congicus NrcH. et GRrsc. 

1 ex. de 28 rnm. (A. TINANT, 19314). 

Cette espèce n'avait ·pas été retrouvée depuis l'expédition LANG-ÜHAPIN de l'American Museum 
(1905-19,15) qui en récolta ~cinq spécimens à Poko et Avakubi (Bassin central). 

Ce poisson est très voisin de E. minutus Br.nR. du Lac Tanganyika. Un plus grand nornbre de 
spécimens s'impose pour décider des différences entre les deux espèces, bien que l'on soit en droit de 
croire à priori ~que l'espèce du Lac Tanganyika est différente de 1 'espèce du Bassin central. 

FAM. DES CYPRINODONTIDAE 

Epiplatys senegalensis (~STnR.) - Fig. 19. 

5 ex. de 32 à 45 mm. (A. TINANT, 19'314, 19,35). 
C'est une espèce des eaux douces de l'Afrique occidentale, du Sénégal au Bassin du Congo. 

Fig. 19. - Epiplatys senegalensis (STDR). - Léopoldville (ex. de 43 mm.). 

G. A. BoULENGE.R et J. PELLEGRIN ne la signalent que du Sénégal au Vieux Calabar, mais les Drs. DÜREN 
et ScnoUT'EDEN l''ont -capturée au Stanley-Pool. Cette espèce n'est d'ailleurs représentée dans les 
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collections du ~!usée du Congo que par de8 8pécimens du Stanley-Pool, n1a18 il e8t difficile de croue 
qu'une espèce aussi largmnent répandue soit confinée en un seul endroit de la zone occidentale du 
Bassin du Congo. C'est pourquoi 1 'on peut s'attendre à sa découverte ailleurs dans le Bas-Congo. 

Le Dr. VrNCKE (1932) l'a trouvée aux environs de Léopoldville {rivières et n1arais) et signale ce 
pois.son comme étant larviphage, au 1noins en aquarium. 

Epiplatys chevalieri (PELL<I·~GH.). - Pig. ~0. 

47 ex. de 18 1à 38 nlm. (A. rfiNANT, 1934, 19-3'5, 1937). 
Le type de cette espèce provient du .Stanley-Pool, où il fut découvert par JL A. CHE:VALIER 

(1904). Elle n'a jan1ais été reprise depuis et ne figurait pas dans les collections du Musée du Congo. 
Ce poisson sen1hle bien .constituer une espèce endémique. 

Nos grands exemplaires présentent les marques noirâtres suivantes : de chaque côté s'étend une 

:Fig. 20. - Epiplatys chevalieri (PELLEGR.) (vue latérale et ventrale). -
Léopoldville (ex. de 32 mm.). 

large bande latérale, depuis l'œil jusqu 'à l'origine de la nageoire caudale. Outre ces marques seules 
signalées dans la description, ·ces exemplaires présentaient un double trait transversal sous la gorge, 
pres·que tout le ·sommet de la tête, une taehe à la base des pectorales, deux séries de taehes ventrales 
devant les nageoires pelviennes. toutes mar,ques de .coloration noirâtre dans 1 'alecol Inais peut-être 
d'une teinte différente sur le vivant. 

FAM. DE8 CJ__JARIIDAE 

Heterohranchus longifllis C. et V AL. 

Cette espèce est citée de la région de Brazzaville (Congo français) par le Dr. PELLEGRIN (1932). 
Elle habite le Bassin central et le Katanga. Le spécünen signalé par PELLEGRIN mesurait 820 mm. 

Clarias huthupogon SAuv. 

1 ex. de 113 mm. (A. rriNANT, 1933). 
Espèce déjà signalée du Stanley-Pool par les captures de M. A. GRESHOJ<'F et large1nent répandue 

dans tout le Bassin -central. 

Clarias dumerili longiharbis DAvrn .et PoLL.- Fig. 2:1. 

3 ex. Types de 120 à 165 mm. (A. TINANT, 193i5). 

Cette jolie sous-espèce de C. dum.erili STDR., renmrquable par la longueur considérable des bar-
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billons, a déjà été décrite dans une publication antérieure (.Ann. ~Vlus. Congo Belge, Zool., sér. I, III, 
5, p. 232, fig·. 21). 

Le Cl. dumerili STDR. habite le Bassin du Congo, non compris le Katanga. La sous-espèce longi­
barbis a sans doute un habitat spécial qu'il serait intéressant de préciser. 

Fig. 21. - Clm·ias clumerili longibarbis DAVID et PooL. - Léopoldville 
(ex. type de 165 mm.). 

Clarias angolensis STDn. 

Cette espèce, connue du Bas-Congo et du Bassin central, a déjà été rapportée du Stanley-Pool 
par M. _A._. GRESHOFF et les Drs. DuTTON, CHRISTY et ToDD. 

Channallabes apus GTHR. 

1 ex. de 165 1nm. (A. Tn~ANT, 1937). 
« L'anguille des Clariidae » est assez con1mune partout dans le Bassin du Congo, sauf au 

Katanga. Elle est pourtant récoltée pour la pren1ière fois à Léopoldville par 1\I. TINANT. 

FAM. DES SC~HILBEIDAE 

Eutropius congensis (LEAcH). 

Espèce du Bas-Congo et du Bassin central trouvée à Léopodville seulement par le Dr. CHRISTY. 

Eutropius grenfelli BLGR. 

E·spèce du Bassin central déjà signalée de Léopoldville {Dr. CHRISTY) et de Kinshasa (Dr. Scnou­

TEDEN). 

Schilbe marmoratus BLGR. 

1 ex. de 150 n1n1. (A. TrNANT, 1984). 
Espèce connue antérieure1nent du Bassin central et du Katanga, non encore signalée de Léopold-

ville. 

Schilbe mystus . (L.). 

1 ex. de 103 mm. (A. TINANT, 1933). 
Déjà connu du Stanley-Pool par les captures du Dr. DuBois et du Lt WILVERTH, ce Poisson, très 

commun, habite le Bas-Congo, le Bassin central et le Katanga. 
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Parailia congica BLan. 

2 ex. de 42-50 llllll. (A. rriNAXT, 1~)37). 

Cette espèce est très Yoisine de P. longifilis BLGH. dont elle ne constitue peut-être qu'une vana­
tion peu ünportante. P. con[Jica est signalé du Bas-Congo. 

FAJ\IL DES BAGRIDAE 

Chryslchthys longibarbis BLGH. 

1 ex. de 180 n1m. (A. TINANT, 1937). 
Les types de cette espèce proviennent du Stanley-Pool. J1Jlle y fut récoltée à diverses reprises par 

le I) WILVERTH, P. DELI-IEZ, ·et le Dr. DeBois. On l'a récoltée aussi dans le Bassin central, mais rare­
nient jusqu 'à présent. 

Chrysichthys duttoni BLon. 

3 ex. de 86-90 rnrn. (A. TINANT, 1~)~~J). 

C'est une espèce assez largen1ent répandue dans tout le Bassin du Congo quorque rareinent 
récoltée. Elle n'a,Tait pas encore été prise à LéopoldYille. 

Chrysichthys cranchii (LBACH.). 

2 ex. de 75-82 nnn. (A. '11INANT, 1934). 
Espèce cmnn1une et larg·en1ent répandue dans tout le Bassin du Congo, quo1que renseignée rer 

pour la preinière fois de Léopoldville. 

Chrysichthys punctatus BLGR. 

Un des types provenait du Stanley-Pool (P. DELHEZ). Un autre provenait de I(u!u (Lac Léo­
pold II). Cette espèce elu Bassin central, spécialement de la région de l'Equateur, n'a plus été reprise 
depuis à Léopoldville. 

Chrysichthys ornatus BLGR. 

1 ex. de 192 llllll. (A. rriNANT, 1~)34). 
Cette espèce si hien marquée est cornrnune et largmuent distribuée dans le Bassin central. Elle 

n'était pas -connue de Léopold ville. 

Cbrysichthys persimilis G-'l'Int. 

Ce Chrysichthys est connu du Bas-Congo. Il ne figure pas dans les collections de ~L TINANT. 
Mademoiselle L. DAVID rapporte à .cette espèce un individu de Léopoldville (Rée. : Dr. DuBois) déter­
miné antérieurernent cmnme C. brcvibarbis BLGR. par G-. A. BovLENGER (1913). 

Chrysichthys laticeps PELI.EGR. 

Cette espèce g.éante fut décrite par le Dr .• J. PELLEGRIN (1932) d'après un exernplaire n1esurarlt 
1.540 mm. de longueur totale et provenant de la région de Brazzaville (Congo français). 

Gephyroglanis longipinnis BLan. 

9 ex. de 135 à 210 n1rn. (A. TINANT, 1937). 
Les Types de cette belle espèce proviennent du Stanley-Pool (Ndolo) où ils furent capturés par 

P. DELHEz. On la ·connaît aussi du Bassin central. Nos exemplaires dépassent notablement la taille 
signalée par BouLENGER : 140 nnn. Ils possèdent aussi un barbillon nasal de longueur variable. 
Celle-ci est souvent inférieure au 1/3 du diamètre de 1 'œil, il est parfois si peu développé ·qn 'on le 
voit à peine à 1 'œil nu. 



Auchenoglanis occidentalis C. et ·v. 

10 ex. de 39-152 111111. (A. TINANT, 19·34, 1935). 

Ce Poisson si con1mun dans tout le Bassin central et le Katanga fut déjà pris près de Léopoldville 
par les Dr s. DuTTON, CHRISTY et Ton v. 

D'autre pàrt, le Dr. J. PBLL·EGRIN (1932) eut 1 'occasion d'examiner un exemplaire géant apparte­
nant à cette espèce et provenant de la région de Brazzaville. Ce spécinwn ne rnesurait pas moins de 
800 mm. 

Un très jeune exernplaire (35 nn11.) de la collection rriNANT n'est pas ratta·ché avec certitude à eette 
espèee. A cet âge, les caractères du bouclier interneural et du processus occipital ne sont pas définitifs 
et ne peuvent s'interpréter pour se1Tir à la déterrnination suivant la clef de G. A. BouLENGER. 

_F~L\M. DES MOCHOCHIDAE 

Synodontis caudalis BLGR. - ] 1ig. 22. 

3 ex. de 190 à 210 Ulm. (A. rriNANT, H)·37). 

Cette espè-ce rare et intéressante n'était connue, à notre connaissance, que par les Types prove­
nant de Borna, l\Iatadi (Bas-Congo) et Léopoldville (rée. : J) WrLVERTH) et par deux exemplaires de 
Mukimbungu (Bas-Congo), signalés par E. Lox~mERG et H. HENDAI.;L (1920) (Rée.: Rév. K. E. LAMAN). 

J;'ig. 22. - Synoclontis catt(lalis BLuR. - Léopulùvillc (ex. Llc 210 mill.). 

Les poissons de A. rrlNANT peuvent se rapporter à la description du s. ca·udalis de G. A. BouLENGER, à 
la condition d'admettre une plus grande variabilité de certains caractères. 

La hauteur va 5 fois dans la longueur totale (sans la ·Caudale) (au lieu de 4 à 4 1/2), elle est égale 
ou un peu moindre que la longueur de la tête. L'œil va jusque 6 fois 1j2. dans la tête {au lieu de 
5 1/2 à 6). Il y a 5·8 à 80 dents mobiles mandibulaires (au lieu de 70 à 80). Le barbillon maxillaire 
varie d'un peu plus long· seulement à 1 fois 2/3 la longueur de la tête (au lieu de 1 1/2. à 1 2/3). 

C'est surtout notre plus grand exen1plaire (210 mm.) qui diffère de la deseription de BouLENGER, 
faite d'après des spécimens ne dépassant pas 140 mm. On pourrait en conclure que le diamètre de 
l'œil, le nombre de dents et la longueur des barbillons diminue avec 1 'âge, ee .qui n'a rien de surpre­
nant. 

LoNNBERG et RENDALL signalent eomme différences que leurs exemplaires ont un barbillon mandi­
bulaire extérieur de la même longueur que la tête et que le bouclier occipito-nuchal est rugueux. 

Les individus types ·conservés au Musée du Congo proviennent de Borna et Matadi; ils sont 
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nettement plus courts que nos exen1plaires du Stanley-Pool (A. TixANT) : hauteur 4 fois seulement 
dans la long·ueur. Or, la description de G. A. BouLENGER 111entionne pour cette mesure une variabilité 
atteignant 4 1/:2. Ce sont donc les types provenant de Léopoldville (seuls 111entionnés dans le Cata-

. logne de BouLENGER et cons-ervés au British lVIuseun1 qui ont le corps plus allongé. Ceci se rapproche 
précisément de nos propres n1esures (hauteur 5 fois dans la longueur) prise.s sur des exmnplaires de 
Léopoldville .égalmnent. Il y a là une différence à retenir et à vérifier plus tard sur de plus grandes 
séries d'individus du Ba.s-Congo cl 'une part et de Léopold ville d'autre part. L'hypothèse de deux 
formes distinctes, 1 'une du Bas-Congo, l'autre du Stanley-Pool, n'est pas exclue. 

Les Types de S. ca~tdalis BLGR., conservés au ~!usée du Congo, sont décolorés. Les deux plus 
jeunes exemplaires de :.M. TIXANT sont peu distinctement tachetés sur le corps, mais le grand exem­
plaire offre des taches brunes sur fond ·clair, ta·ches arrondies ou un peu sinueuses, plus petites sur 
la tête. Ses nageoires rayonnées présentent de petites taches disposées en séries sur les rayons. 

LoNNBERG et RENDALL signalent qu'un de leurs exemplaires a les nageoires bien 1narquées de 
taches noires sériées et le ·corps plus ou moins 1narbré. L'autre exmnplaire n'a pas la 1nême coloration, 
excepté très faiblmnmü· sur la dorsale. 

Synodontis acanth;omias BLGR. 

1Jn des Types provient du Stanley-Pool (Lt \VrLvERTH), l'autre est de Borna, Bas-Congo. Cette 
espèce, encore capturée 1i-Léopoldville par le Dr. CHRISTY, habite le Bas-Congo aussi bien que le 
Bassin central. Elle n'est pas représentée dans la colle·ction TINANT. 

Synodontis obesus BLGR. 

3 ex. de 32-56 1nn1. (A. TINANT, 1935). 

Ce Poisson n'avait pas encore été pris au Stanley-Pool. Il est connu de l'Afrique oc-cidentale, de 
la Côte d'Or jusqu'au Gabon, et fut capturé aussi au Can1eroun et dans l'Uele (Bassin du Congo). 

Synodontis depauwi BLGR. 

2 ex. de 50 à 72 mm. (A. ~(liNANT, 1937). 

Les '_rypes de cette espèce proviennent du Stanley-Pool (Lt WILVERTH). Elle est .connue aussi du 
Bassin central. N ons rapportons provisoirement à cette espèce deux spécilnens à 1nuseau plus long 
que la région postorbitaire n1ais ·cependant n1oins long que la moitié de la longueur de la tête, parti­
cularité probablenwnt attribuable à la faible taille de ces individus. 

Le jeune S. depauw·i présente une certaine ressmnblance ave·c le S. schoutedeni DAVID du Bassin 
central égalmuent 1nais le diamètre de l'œil beaucoup plus considérable chez S. depauwi permet de 
distinguer fa-cilement les deux espèces. 

Synodontis angelicus ScHTH. 

3 ex. de 83-210 nnn. (A. TINANT, 1933 et 1934). 

Le Type de ce beau Synodontis est indiqué connue provenant de l{inshasa (Stanley-Pool) et fut 
capturé par ~L A .. GRESHOFF. 

L'espèce fut retrouvée au Stanley-Pool par le Lt vVILVERTH, P. DELHEZ, les Drs. CHRISTY et 
DuBois et le Dr. ScHOUTEnEN. L'espèce est aussi connue du Bassin central et du Katanga. 

Synodontis greshoffi ScHTH. 

6 ex. de ·49-150 mm. (A. TINANT, 19'33 et 1934). 

Ici aussi le Type provient du Stanley-Pool, Kinshasa (rée. : ~I. A. GRESHOFF). Ce poisson fut 
retrouvé au Stanley-Pool par le Lt \VILVERTH, le Dr. CHRISTY et le Dr. ScHOUTEDEN. n habite le Bas­
Congo, le Bassin central et le Katanga. 
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Synodontis alberti ScrrTH.- Fig. 23. 

11 ex. de 105-15ü mn1. (A. TINANT, 193±, 19~37). 

Le Type de ScrriLTHUis vient aussi du Stanley-Pool (Kin:shasa). Il y fut encore capturé par le 
Lt WILVERTH, P. DELHEZ et le Dr. CHRISTY. Espèce également connue du Bassin central. 

Ce Synodontis est s~utout bien caractérisé par la longueur rmnarquable des barbillons n1axillaires. 

Fig. 23. - Synodontis alberti ScHTH., variabilité du processus huméral. 
Léopoldville (ex. de 125 et 105 mm.). 

En revanche le processus hun1éral a une fonne très variable; il est pointu, tronqué ou arrondi, ce qui 
se voit très bien sur nos exe1nplaires. lTne telle variabilité enlève toute importance taxonomique géné­
rale à la forme du processus huméral des Synodontis. 

Synodontis notatus VAILL. 

3 ex. de 100-170 nun. (A. TINANT, 193±). 
Ce Synodontis du Bassin central et Katanga, fut déjà ,capturé au Stanley-Pool par P. DELHEZ et 

le Dr. CHRISTY. 

Synodontis nummifer BLGR. 

Le Type de cette espèce provient du Stanley-Pool et fut capturé par le Lt WILVE~TH. P. DELHEZ 
la récolta au même endroit. Elle est signalée aussi du Bassin central et du Katanga. 

Synodontis pleurops BLGR. 

5 ex. de 39-74 mn1. (A. TINANT, 1935). 
Cette espèce du Bassin central fut déjà prise au Stanley-Pool par le Lt WILVERTH. 

Synodontis decorus BLGR. 

Les Types sont originaires du Stanley-Pool (rée. Lt WILVERTH). C'est une espèce du Bassin 
central et du l{atanga. 

Synodontis nigriventris DAVID -- :F'ig. 24. 

26 ex. de 25-59 mm. (A. TINANT, 1934, 1935) y 'Compris les Types faisant partie d'une sene 
d'exemplaires, tous du Bassin central, dont le Dr. L. DAVID s'est servi pour établir la description de 
cette espèce. 

Comme son nom l'indique, cette espèce est re1narquable par la coloration noire plus ou moins 
foncée des régions ventrales. Cette particularité. se retrouve ~core chez le S. 'JnCntbranaccus G. ST-
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HILAIRE. ~J. PELLEGRIN la n1et en rapport avec le fait que l'on a observé que ce poisson (con1mun dans 
le Nil, Tchad, Sénégal et Niger), nage presque constan1ment sur le dos. Il serait intéressant de savoir 
si le S. nigriventris adopte la 1nême position de natation. 

Fig. 24. - Synoaonti.s nigriventris DAV., vues ventrale et dorsale. 
Flandrin. (ex. de 65 mm.). 

Microsynodontis christyi BLGR. 

1 ·ex. de 45 nnn. (A. TINANT, 1934). 
Cette espèce n'était connue que par des exemplaires du Bassin central. 

Euchilichthys guentheri (ScHTH.). 

Le Type de cette espèce provient du Stanley-Pool, où elle fut découverte par JL A. GRESHOFF. 
Elle fut retrouvée plus tard dans le Bassin central. 

Atopochilus chabanaudi PELLEGR. 

Cette espèce est connue par le Type, décrit récemn1ent (1938) de Brazzaville, où il fut capturé 
par J. THOMAS. Ce spécimen avait précédemment été rapporté à l'espèce précédente par ÜHABANAUD. 

Belonoglanis tenuis BLGR. 

676 ex. de 30-87 mn1. (A. TINANT, 19'314, 1935, 1937). 
Espèce bien ~connue du Bassin central et du Katanga n1ais non encore signalée jusqu 'à présent 

de Léopoldville. 

FAM-. DES MALAPTERURIDAE 

Malapterurus electricus GMEL. 

4 ex. de 5·3-360 n1m .. (A. TINANT, 19134, 1935). 
Le Poisson électrique, commun dans tout le Bassin du Congo avait déjà été capturé à Kinshasa, 

Stanley-Pool, par le Dr. ScHOUTEDEN. 
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FAM. DES CICHLII)AE 

Tilapia melanopleura A. DuM. 

16 ex. de 22-105 mrn. (A. TINANT, 1933, 19314). 
Cette espèce très connnune danH le Bassin du Congo (Bas-Cong·o, Bassin central et !{a tanga), nous 

avait déjà été envoyée en 1932 de Léopoldville {rivières et n1arais) par le Dr. VrNCKE. Ces exem­
plaires, très jeunes, sont indiqués cmnme nmngeurs de larves de n1oustiques, au rnoins en aquarium. 

Tilapia christyi BLaR. 

4 ex. de 70-230 n1n1. {A. TINANT, 1937) (*). 

Cette espèce du Bassin ·central n'avait pas encore été rapportée de Léopold\~ine. 
T. chr·isty·i est éviden1n1ent très voisin de T. tholloni BLGR. et à prernière vue il est difficile de 

les distinguer l'un de 1 'autre. Il n'y a que peu de différences dans la dentition, n1êrne dans la dentition 
pharyngienne (examinée sur un exemplaire de T. tholloni, provenant du Chiloango et sur les types 
de .T. christyi d' Avakubi). Ce sont surtout les proportions du -corps qui sont différentes chez les deux 
espèces : le corps est plus haut chez T. christyi et le pédoncule caudal est plus haut que long (ordinai­
rernent d'une façon ·considérable). Le profil du rnuseau est aussi notabernent plus abrupt chez 
T. christyi. En revoyant les exemplaires de T. tholloni des eollections du Musée du Cong·o, nous avons 
été forcés d'en rattacher à T. christy·i trois, provenant de Kondue (~Sankuru) (détenn. G. A. BouLENGE·R, 
1920), d'Eala (détern1. PoLL, 1932) et d'~\_vakubi (déterm. NrcHOLs et GRrscoM, 1917). En conséquence, 
il se pourrait que .T. tholloni n'existe pas dans le Bassin central. 

Til apia andersonii CAsTE LN. 

1 ex. de 60 n1m. (A. TrNANT, 1937). 
Cette espèce est déjà indiquée par G. A. Bour,ENGER (1915) con1me ayant été récoltée près de 

Léopold ville par les Drs. DurrToN, CHRISTY et ToDD. Ailleurs dans le Bassin du Cong·o, elle n'est con­
nue que du Bas-Congo. 

Tylochromis lateralis (BLGR.). 

1 ex. de 140 mrn. (A. TINANT, 1937). 
Cette espèce est largement répandue dans le Bassin -central et le l{atanga. EUe était connue du 

Stanley-Pool (CF. REGAN, 1920). 

Tylochromis labrodon R.E,G. 

1 ex. de 145 rnn1. (A. TINANT, 19,37). 
Cette espèce du Bassin central, était connue du Stanley-Pool (CF. REGAN, 1920). 

Tylocbromis microdon REG. 

Cette espèce est signalée par REGAN (19120) du Lae Tumba et du Lac Léopold II. Les ·colle·ctions 
du Musée du Congo contiennent différents spécimens provenant d~ ces deux lacs, plus un exemplaire 
du Stanley-Po.:>! (P. DELHE,z), un autre provenant d'Oshwe, Riv. Lukenie (Dr. MAEs) et un troisième 
d'Ikengo (Fl~uve Congo, Dr. ScHOUTE:DEN). L'espèce reste néanmoins localisé.e dans une région res­
treinte du Bassin central. 

(*) Plus 90 exemplaires juvéniles ·en mauvais état que nollS ne -rattachons pas avec certitude à cette espèce. 
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Nannocbromis nudiceps BLan. - Fig. 25. 

9 ex. de 2i3 à 60 Il1lll. (A. rriNANT, 1933, 1'934, 1935 ·et 1937). 

Les types de ce joli petit Cichlidae proviennent du Stanley-Pool : N'Dolo (P. DELIIEz). Il fut cap­
turé dans l.a suite à Léopold ville par le Dr. CHRISTY et le Dr. ScHOUTEDE~ Nous le connaissons aussi 
de quelques localités du Bassin central. 

Cette espèce présente une coloration typique des nageoires dorsale et caudale qui n'est pas signa­
lée dans la description de G. A. BouLENGER : Bord supérieur de la nag·eoll'e dorsale noirci, souligné 

Fig. 25. ·- Nannochromis nudiceps BLGR. --- Léopoldvillc (ex. de 68 mm.). 

en arrière par un deuxiè1ne trait noir. Cauda'le à bord supérieur noirci également et souligné de 2 ou 
3 traits noirs horizontaux sur la moitié supérieure de la nageoire. L'autre moitié offre des rangées 
verticales de points. 

Hemichromis bimaculatus GTHR. 

56 ex. de :~0 à 100 mn1. (A. TINAxT, 1933, 1934, 1935 et 1937). 

Ce Poisson très .comn1un. dans le Bas-Congo et le Congo central, avait déjà été pris à Léopoldville 
par le Dr. Tonn, le Dr. ScHOUTEDEN et le Dr. VIXCKE (environs de Léopoldville, rivières et marais) qui 
indique ce poisson corrnne n1angeur de larves de Culicides au moins en aquarium. 

Hemichromis fasciatus PTRs. 

164 ex. de 25 à 180 1nn1. (A. TINANT, 1933, 1934, 1935 et 1937). 

Aussi commun que l'espèce précédente, ·Ce Poisson, qui a la mên1e distribution géographique dans 
le bassin du Congo, n'avait cependant été capturé à Léopoldville que par le Dr. CHRISTY et le Dr. 
VrNCKE (environs de Léopoldville, rivières et marais) qui donne la même indication biologique ·que 
pour 1 'espèce précédente. 

Haplochromis fasciatus (PERUGIA).- ] 1ig. 2·6 et 27. 

100 ex. de 20 à 90 mn1. (A. TINANT, 19'34, 1935 et 1937). 

Cette espèce est connue du Bas-Congo, et du Stanley-Pool où elle fut déjà capturée par les 
Drs. DuTTON, CHRISTY et TonD ainsi que par M. A. GRESHOFF (d'après G. A. BouLENGER 1915). 

Paratilapia toddi BLGR. 1905 (Ann. JJ1ag. N. H., XVI, p. 642) ne peut être mis ·en synonymie 
avec H. fasciatus ·Comme C. T. REGAN en fait 'l'hypothèse (Ann. 1l1ag. N. H., 9, X, 19,2t2', p. 2.5·8). Le 
type du Paratilapia toddi est conservé dans les. collections du Musée du Congo, et nous avons pu 
l'examiner. Les deux espèces sont au ·contraire très différentes. Le P. toddi est probablement appa­
renté au genre S.erranochromis ee qui demande encore à être confirmé par 'l'examen du squelette. 

Nos spécimens, rapportés à H aplochromis fascia tus, ont 8 à 10 (le plus souvent 9) branchiospines 
sur la partie inférieure du premier arc branchial (non conforme à la description relatée dans le Cata­
logue de BouLENGER où l'on trouve 10 à 12). Il y a 8 dents pharyngiennes dans une rangée médiane. 
Sur le type de Paratilapia toddi nous comptons au contraire 12. branehiospines sur la partie inférieure 
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du prenlier arc branchial (les 6 plus postérieures avec expansion étalée latéralement) et il y a 12 dents 
dans une rangée médiane des dents pharyngiennes inférieur·es. 

Nous rapportons à Haplochromis fasciatus (PERUGIA), 4 poissons provenant de Kinshasa {Stanley­
Pool, Dr. ScHOUTEDEN) et déterminés antériêurement comme H. stigmatogenys BLGR. par J. PELLEGRIN 
en 1927. 

Fig. 26 

' Fig. 27 

Fig. 26.-Haploch1'omis {asciatus (PE:RUGIA).-Léopoldville (ex. de 70 mm.). 
Fig. 27. - Paratilapia toddi BLGR. - Lusamho (ex. de :155 mm.). 

Steatocranus gibbiceps BLGR.- Fig. 28. 

Cette jolie ·espèce, dont le Type provient de Matadi (Bas-Congo), fut capturée à Léopoldville par 
M. DE 1\fEusE. Elle ne figure pas dans la collection TrNANT. Cette espèce, ·comme nous avons pu le voir 
sur le Type, se caractérise par un corps assez haut et comprimé latéralement (3, 1/;2 à 3 2/3 dans la 
longReur.totale,-sans la •caudale). Il y a deux rangées de dents à chaque mâchoire, l'externe se com­
pose de dents faiblement bicuspides, les deux dents centrales, à la mâchoire supérieure comme à la 
mâchoire inférieure, dépassent beaucoup 'les autres dents en longueur et elles ne sont pas bicuspides 
mais faiblement arrondies à l'extrémité. L'unique rangée de dents internes est formée de petites dents 
tricuspides. Les dents pharyngiennes petites et bicuspides (petite dent inférieure peu visible), en 
nombre réduit, 6-7 dans chacune des rangées médianes, la dernière plus longue et plus forte que 
toutes les autres. La nageoire dorsale offre 20 épines. La crête adipeuse céphalique est peu prononcée. 

Distribution géographique connue : l\Iatadi et Stanley-Pool. 

Steatocranus elongatus NrcHoLs et LA MoNTE- Fig. 2:9. 

Cette espèce n'était connue que par des exmnplaires provenant de Luluabourg (rée : R. P. 
CALLEWAERT), types de NrcHOLs et LA MoNTE. (19314). 

Nous rapportons à cette espèce un exe1nplaire seulen1ent de Steatocranus de la collection TINANT, 
dont voici la description : 

La hauteur du corps est comprise 4 fois dans la longueur totale (~sans la caudale); longueur de 
la tête 3 fois 1/5 dans •cette mesure. Museau un peu moins long que large, à profil très faiblement 
concave, 1 fois 1/2 plus long que l'œil. Œil 4 fois dans la longueur de la tête, espace interorbitaire 
ne mesurant que les 3/4 du diamètre de l'œil. Crête adipeuse .céphalique peu développée. Bouche 
s'étendant jusque s9us la narine. 
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Dents en deux séries; sene externe à dents bicuspides, les 4 médianes supeneures un peu plus 
développées avec une tendance à devenir simple (et légèrement arrondie) à l'extrémité, les infé­
rieures simplement plus grandes vers le centre. ll y a B6 dents dans la rangée externe supérieure. Les 
dents de la seconde rangée sont très petites et tricuspides. Joue nue. Branchiospines très courtes au 

, nombre de 7 sur la partie inférieure du premier arc branchial. Dents pharyngiennes petites et bicus­
pides (petite dent inférieure peu visible), 7 dans une rangée médiane, la plus postérieure un peu plus 
grande que les autres. Dorsale XX, 8; dernière épine la plus longue, Inesurant la nwitié de la tête 
environ; les 4 premiers rayons 1nous un peu allongés forn1ant un filan1ent qui dépasse la longueur de 
la tête. 

Anale, III, 7, les rayons n1ous 2 à 4 plus allongés, formant un filament qui est un peu plus court 
que celui de la nageoire dorsale. Pe-ctorale 1nesurant les 2/3 de la tête, ventrales environ de la même 
longueur et restant très éloignée de 1 'anus. 

Caudale arrondie, 3/,4 de la tête. Pédoncule caudal au nwins aussi long que haut. 

Fig. 28 

Fig. 29 

Fig. 28. - Steatocranus gibbiceps BLGR. - Matadi 
(ex. type de 78 mm.). 

Fig. 29. - Steatocranus elongatus NICH. et LA MONTE. -­
Léopoldville (ex. type de 78 mm.). 

Ecailles : 31, 4/16 (au niveau de la 10e écaille de la L. Lat.) (le nombre d'écailles en série trans­
versale est variable et augmente de l'arrière vers l'avant, car elles sont plus petites en avant, 

derrière la tête et au niveau des nageoires paires). Lignes latérales ;! . 
Coloration d'un gris brun assez pâle, les nageoires obscurcies, sauf les pectorales. 

1 ex. 1nesurant 75 mm. de Léopoldville (A. TINANT, 19'37). 

Cette description ne diffère pas sensiblen1ent de celle de NrcHoLs et LA ~foNTE et les différences 
sont sans doute attribuables au fait que leurs exemplaires étaient plus jeunes (49-51 mm.). Sur .ces 
exemplaires la hauteur va 4,3 à 4,4 dans la longueur, la tête 3,5. 

G. S. 1r1YERs (1939) fait l'hypothèse que St. elo-ngatus NrcHoLs et LA MoNTE (19;34) pourrait bien 
s'identifier avec Leptotilapia r-ouxi PELLEGR. {1928) décrit de la même localité. Nous ne croyons pas 
cela, bien que nous n'ayons aucun Leptotilapia rouxi à notre disposition. En effet, les descriptions 
indiquent que 8. elo-ngatus n'a que deux rangées de dents : une externe et une interne, ave-c dents 
plus développées au centre de la rangée externe. Leptotilapia est caractérisé par trois rangées de 
dents dont deux internes et il n'y a pas de dents plus développées signalées dans la rangée exte-rne. 
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Steatocranus casuarius n. sp. - I+-,ig. 30. 

Hauteur du ·corps 3 fois à 3 fois 1/3 dans la longueur totale (san~ la ·caudale). rrête 3 à 3 fois 1/5 
dans la même longueur. ~fuseau égal ou un peu moins long que large, à profil variable, faiblement 
ou forten1ent concave, 1 fois 1/3 à 1 fois 2/3 aussi long que l'œil (*). Il existe une er.ête adipeuse au 
sommet de la tête, plus ou n1oins développée, mais pouvant devenir énorme. Œil 3 fois 1/2 (juv.) à 
5 fois dans la longueur de la tête, 3/4 à 1 fois 1/4 dans l'espace interorbitaire. Bouche s'étendant 
jusque sous la narine. 

Dents des rangées externes toutes fortement bicuspides, à denticules arrondis, 3:5 à 50 dans la 
rangée externe supérieure. Les internes, plus petites et tricuspides, disposées en une seule rangée. 
Pas de dents plus développées au ~milieu des rangées externes. Dents phaTyngiennes petites et bicus­
pides (petite dent faible), 9-10 dans chacune des rangées mndianes; les dents de la limite postérieure 

Fig. 30. - Steatocratws casuarius sp. n. -- Léopoldville (ex. de 100 mm.). 

de l'os plus développées que les autres, les deux médianes plus fortes que les autres. Joue nue. Bran­
chiospineB trè:3 courtes, au nombre de 7 sur la partie inférieure du premier arc branchial. 

Dorsale, XX-XXI, 7-8, dernière épine la plus longue, mesurant les 2/5 de la tête; les rayons 
n1ous 1 à 4 plus ou n1oins allongés, formant un filament dépassant parfois la longueur de la tête. 

Anale III, 8, les 4 premiers rayons mous plus ou moins allongés comme les dorsaux. Pectorale 
arrondie mesurant les 2/3 de la longueur de la tête. Ventrales n'atteignant pas l'anus. 

Caudale arrondie, atteignant parfois la longueur de la tête. Pédoncule caudal pas tout à fait aussi 
long que haut. 

E "Il 29 31 2-3 1· l t' 1 22-23 ' "ll t ' t"t d t l' . . d 1 d 1 ca1 es ' - , 
15

_
17 

, Ignes a era es 9 - , eca1 es res pe 1 es evan ong1ne e a orsa e 

et en avant des ventrales. 
Coloration foncée, de teinte brunâtre, plus obscure dorsalen1ent, les écailles un peu plus foncées 

au centr:e. Nageoires dorsale, anale, caudale et ventrales plus sombres à la base. Parfois se remar­
quent des traces de bandes transverses plus foncées et une tache noirâtre à la base des dernières 
épines de la dorsale. 

5 ex. Types : 65 à 100 nun., Léopoldville, 19,33 et 1935 (A. TL\'ANT). 
49 ex. Co types : 50 à ·95 mm., Léopold ville, 1933, 1935 et 1937 (A. TINANT). 
Affinités. - Cette curieuse e·spèce se distingue aisément des deux autres par une dentition qui se 

caractérise par l'absence de dents différenciées au c·entre des rangées externes. Ces dents sont toutes 
semblables (naturellement plus petites vers les coins de la bouche) et en nombre élevé .chez l'adulte 
(jus.que 50). Le corps de cette e·spèce est aussi sensiblement moins allongé que chez St. gibbiceps et 

. (*) La longueur du museau est mesurée depuis le hord antérieur de l'œil jusqu'à l'aplomb de r·extrémité du museau. 
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beaucoup 1noins allong:é que chez St. elongat~us. Quant à la crête adipeuse céphalique, nous ne pouvons 
affirmer qu'elle offre réellement chez St. casuarius un développement particulier; nous n'avons en 
effet observé une crête excessivement prononcée que sur un seul individu. Le nombre d'exemplaires 
connus des deux autres espèces de Steatocranus étant beaucoup moins élevé que celui des exemplaires 
de St. casu.arius que nous avons pu exa1niner, il est possible que l'a crête céphalique se développe chez 
elles aussi plus qu'on ne 1 'a vu jus·qu 'à présent. 

Quoi qu'il en soit, nous pouvons affirn1er que la crête de St. casuari·us s 'a0croit avec l'âge (c'est 
en effet le plus grand individu de notre série qui a la plus grande crête), mais il ne nous est pas 
permis actuellement d'y voir le signe d'un dilnorphisme sexuel. 

Genre Goblochromis, g.en. nov.- Fig. 31. 

Ce genre, que nous croyons nouveau, tout en ressemblant grossièrement au genre La~mprologus 
bien connu s'en distingue radicalement tant par la dentition que par le nombre des épines anales. 

Fig. 31. - Gobiochromis tinanti gen. nov., sp. n. - Léopoldville· (ex. type de 73 mm.). 

Offrant un peu l'allure d'un Gobiidae par la forrne déprimée de la tête, la forme du corps et la 
disposition des nageoires ventrales, nous lui donnons un nom qui rappelle cette ressemblance. Par 
ses formules le Gobiochromis se rapproche surtout du genre H aplochromis. 

Le corps est allongé, les écailles sont cycloïdes; il y a deux lignes latérales incomplètes. La tête est 
déprimée et offre un museau arrondi. Les joues sont dépourvues d'écailles et les yeux sont supéro­
latéraux. Les dents sont cuspidées; la rangée externe est formée de dents plus grandes et bicuspides, 
les rangées internes formées de dents plus petites et tr~cuspides sont au nombre de 2 à 3. Dents 
pharyngiennes petites et bicuspides. 

Dorsale à épines nombreuses : XXI, 7-8. Anale à trois ·épines seulement : III, 6-7. 
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Nageoires paires grandes, les ventrales étalées horizontalement et pourvues d'une épine obtusé­
ment pointue qui n'est pas libre à 1 'extrémité. Pectoral'e 15. 

Ventrale I, 5, les 4 premiers rayons 1nous fortement divisés à 1 'extrémité, le 5e simple et tout petit. 
Ce genre offre d'incontestables affinités avec le genre Haplochromis, dont il se distingue à pre­

mière vue par un corps très allongé et à peine comprimé, par l'absence d'écailles sur les joues, par 
un nombre très élevé d'épines à la dorsale. 

Il n'y a qu'une ressemblance superfl:cielle entre le genre Gobiochrornis et le genre Larnprologus 
(dentition ·et formules des nageoires très différentes). De même avec le genre Leptolamprologus, bien 
distinct à ·cause de sa ligne latérale unique. Notons ici que l'opinion de M. ·G. S. MYER.s (1939), concer­
nant l'identité des genres Teleogramma BLGR. (1899) et Leptolamprologus PELLEGR. {192.8), semble 
être exacte; nous aurons 1 'oceasion de revenir sur ce point. 

Il s'agit vraisemblablement d'une fonne de fond; le poisson présente d'ailleurs une allure de 
Gobiidae (d'où son non1 générique). C'est une découverte assez inattendue au Stanley-Pool, en effet 
les Cichlidae sont relativement Inoin_s variés à 1 'ouest que dans la 1noitié orientale de l' AJfrique 
(notamment dans la région des grands Lacs). 

Gobiochromis tinanti sp. n. 

Hauteur du corps 5 à 5· fois 1;,3 et longueur de la tête 3 fois 1j:3 à 3 fois 1/2 dans la longueur 
totale, sans la caudale. ~fuseau arrondi en avant, plus large que long, à profil supérieur faiblement 
convexe (pres-que horizontal), sa longueur 2 fois 1/2 dans celle de la tête. Œil supéro-latéral mesu­
rant 1/2 à 2/3 du museau, 3 3/4 à ·4 fois 3/4 dans la longueur de la tête. 

Espa~ce interorbitaire mesurant les 2/3 à 3/4 de 1 'œil, 6 fois à 6 fois 1/2 dans la tête. E~space 
préorbitaire, 3/4 ou environ égal à l'œil, 4 fois 1/2 à 5 fois dans la tête. 

Longueur de la mâchoire inférieure 2 fois 1/3 à 2 fois 1/2 dans la tête. Joue nue. Mâchoires 
égales. Lèvres épaisses mais non proéminentes. Maxillaire s'étendant jusque sous la narine. 

Dents en trois séries. La rangée externe formée de dents toutes bicuspides au nombre de 42 à 
48. Deux rangées de dents internes petites et tricuspides. 

Branchiospines au nombre de 6, très minces et très courtes. 
Dents pharyngiennes inférieures petites et bicuspides, au nombre de 8 dans une des deux rangées 

médianes; celles situées à la limite postérieure de 1 'os plus grande-s avec les deux médianes plus déve­
loppées que les autres. 

Dorsale XX -XXI, 7-8; dernière épine 1/2 environ de la tête, les rayons 1nous 1 à 4 plus longs que 
les derniers. 

Anale III, 6-7; rayons mous médians plus allongés. 
Pe-ctorales grandes et arrondies, mesurant plus des 2/3 de la tête. Ventrales dépassant les pecto­

rales en arrière, un peu plus longues, jusque 5/6 de la tête. 
Pédoncule caudal 1 fois 1/3 plus long que haut. Caudale subtronquée (à .coins largement arrondis), 

un peu plus courte que la tête. 

Ecailles 3~-35, 1 ~~~0 (sous la 10e épine), l. lat. ~!~~; . Les écailles sont grandes seulement sur les 

flancs, très petites sur le ventre, minuscules ou pratiquen1ent oblitérées en avant de l'origine de la 
nageoire dorsale .et en avant de l'insertion des ventrales. 

Coloration simplement un peu plus foncée dorsalement, les nageoires, sauf les pectorales, un peu 
obscurcies; parfois une tache noire à la base des épines postérieures de la dorsale. 

6 ex. de 45 à 73 1nm., Types, de Léopold ville (A. TINANT, 1937). 
Nous dédions avee plaisir cette espèce rematquable à son heureux récolteur, M. A. TINANT. 

Lamprologus moquardii PE.LLEGR. 

45 ex. de 37 à 115 mm. (A. TINANT, 1934, 1935 et 1937). 
Tous ces individus se rapportent uniquement à .cette espèce, .suivant 1 'interprétation que nous 

avons donnée antérieurement des Lamprologus du Bassin du Congo (PoLL, 1933). C'est la forme à 
corps allongé. 
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Nous a v ons observé sur les individus de Léopold ville la présence fréquente d'une bosse frontale, 
sorte de petite crête adipeuse céphalique, surtout sur les gTands individus. Elle est le plus développée 
sur l'individu de 115 mm. C'est là une particularité qui n'a, je crois, pas. été signalée chez les Lampro­
logus et qui rappelle curieusement ce qui peut être si exagéré ·chez les Steatocran·us. Pas plus que 
dans ce ~cas, nous ne pouvons en donner la signification chez le Lamp·rologus. 

Cette e:spèce largement répandue dans le Bassin central, connue du Katanga et du Bas-Congo, 
n'avait pourtant pas encore été prise à Léopoldville. Seule la var. tumban1ts a été capturée à Kinshasa 
par le Dr. ScHOlTTEDEN (PELLEGRIN, 1928). 

FAM. DES OENTROPOMIDAJ1~ 

La tes niloticus ( L ) 

Le « Capitaine » ne figure pas dans la collection TINANT. Il fut cependant déjà •capturé au Stanley­
Pool par P. DE·LHEz et les Drs. A. DuBois et CHRISTY. Ce poisson à large distribution géographique se 
rencontre un peu partout dans le Bassin du Congo. 

IfAM. DES ANABANTIDAE 

Anabas nigropannosus (REICHEN.) 

3 ex. de 30 à 210 nnn. (A. TINANT, 1933,. 19·35 et 1937). 
C'est un Poisson du Bas-Congo et du Bassin central mais plus con1mun dans la zone occidentale 

de la .cuvette. Il n'était pas connu de Léopoldville. Sa distribution occidentale est d'ailleurs confirmée 
par sa présence, en dehors du Congo, au Gabon et dans le Chiloango. 

La long·ueur maximum de ·eette espèce indiquée dans le Catalogue de BouLE·NGE.R, est de 170 1nn1. 
La taille de 210 mm. observée ici pour un de nos exemplaires peut être considérée comme une taille 
reeord. 

Notre petit exemplaire de 30 mm. a une .coloration typique formée de 13 ligne·s transversales 
noires, la dernière formant tache noire à la base de la nageoire caudale. 

Anabas kingsleyae GTHR. 

17 ex. de 28 à 85 mm. (A. TINANT, 1934, 1935). 
Cette espèce était déjà bien .connue dans le Bassin du Congo, sauf du Katanga. Nous ne l'avons 

pourtant pas encore vue citée de Léopoldville. 

Anabas oxyrbynchus BwR. 

2 ex. de 46 à 93 1nn1. (A. TINANT, 193:5). 
Le Type de cette espèce, encore peu connue, venait de l 'U,bangi. Les collections du 1fusée du 

Congo pos~sèdent une série d'autres exemplaires de Kunungu (fi. Congo). Cet Anabas n'avait pa:s 
encore été capturé à Léopoldville. 

Anabas davidae sp. n. - Fig. 32. 

Hauteur du ·corps 3 fois 1/2' à 4 fois dans la longueur totale, sans la caudale. Longueur de la 
tête 3 fois 1}5 à 3 fois 1/2 dans la même longueur. Museau ~court mesurant environ les 2/3 de l'œil, 
qui va 3 fois 2/3 à 4 fois dans la tête et égale à peu près 1 'espace interorbitaire. 

Bouche assez grande, maxillaire atteignant le 1/3 antérieur de 1 'œil. Dents palatines présentes. 
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'Préorbitaire et préoperculaires entiers, interoperculaire entier, suboperculaire entier. Opercu­
laire ave.c encoche peu marquée, 3 ou 4 épines au-dessus et une en dessous de 1 'enco·che (les 2 épines 
qui bordent l'encoche sont les plus fortes). 

6 à 7 branchiospines sur la partie inférieure du prenlier arc branchial. 
Dorsale XIX, 6-7, épines subégales à partir de la 6e, Inesurant alors environ les 2/5 de la tête. Le 

plus long rayon mou mesure à peine plus que la 1/2 de la tête. 
Anale XI-XII, 8; de même hauteur et à rayons mous de même longueur que ceux de la dorsale. 

I<,ig. 32. - Anabas davidae sp. n. -- Léopoldville (ex. type de 47 mm.). 

Pectorale mesurant les 2/3 de la tête. Ventrale avec les deux premiers rayons plus longs, attei-
gnant la première épine anale. 

Caudale arrondie. 
Pédoncule caudal à peine indiqué, plus court que la 1/2 du diamètre de l'œil. 

Ecailles fortement •cténoïdes 27-28, 8~9 . Lignes latérales (nombre d'écailles avec tubes ou sÎinples 
4-9 

trous) : 
5

_
9

, nombres variables d'un côté à l'autre et d'un individu à l'autre, avec parfois des 

écailles percées dans la région intermédiaire entre les deux lignes latérales. 
Coloration générale assez foncée, d'un brun plus ou moins elair. Un des exemplaires, le plus 

clair, montre encO're 5-6 vagues lignes transversales. Les nageoires dorsale, anale et ventrales forte­
ment noircies. 

2 ex. de 45 à 47 1n1n. (longueur totale), 'Types, provenant de Léopoldville (A. TINANT, 1935). 
Affin.ités. - Cet Anaba.s que nous dédions cordialement à Mne le Dr. LoREJ DAVID,- auteur de plu­

sieurs travaux récents .sur l 'ichthyologie africaine, présente les particularités suivantes : Pédoncule 
caudal à peine apparent; dorsale XIX, 6-7; anal'e XI-XII, 8. Hauteur du .corps 3 1/2 à 4 fois dans la 
longueur. Epines existant seulement sur 1 'operculaire autour de l'encoche. 

Par ·Ce dernier caractère, A. davidae se rappro.che de A. damasi PoLL, de la région du Lac 
Edouard, mais cette dernière espèce offre des épines ope:reulaires encore plus réduites. D'autre part, 
la hauteur du eorps est nettement inférieure chez A. davidae qui s'en distingue aussi par les for­
mules des nageoires, la présence des dents vomériennes, etc ... 

Anabas acutirostris PE.LLEGH. - Fig. 33 et 314. 

13 ex. de 32 à 145 mm. (A. TINANT, 19,34, 1935). 
L'examen des séries du Musée nous a montré que A nabas acuti.rostris P.ELLEGR. 1899, est un 

poisson certainement bien distinct de Anabas ocellatus PELLEGR. 1899, tant par la forme du mus·eau 
que par la .coloration. Les diff.érences sont même si bien perceptibles qu'il n'est pas exagéré d 'attri­
buer à chacune de ees formes la valeur d'une espèce, contrairement à l'opinion de G. A. BouLENGER 
qui les mit en synonymie. 

Après la mise en synonymie de ces deux espèces par G. A. BouLE.NGE,R (1916), J. PELLEGRIN avait 
été amen~ (192:8) à rétablir la forme acutirostris en lui ac-cordant la valeur d'une variété. La forme du 
museau est un earaetère assez important, à notre avis, pour faire admettre ici 1 'existence d 'e•spèces 
distinctes. 
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Les exmnplaires de la collection TINANT ont tous le n1useau effilé et la coloration bigarrée caracté­
ristiques de A. acutirostris (voir fig.) 

C~ Poisson était déjà connu du Stanl·ey-Pool par les exemplaires de l\L, A. GRESHOFF et du 
Dr. ScHOUTEDEN. Il semble être en outre largement répandu dans le Bassin central. 

Fig. 33 

Fig. 34 

Fig. 33. - Anabas ocellatus PE.LLEGR. -
Mongende (ex. de 70 mm.). 

Fig. 34. - Anabas acutirostris PELLEGR. -
Buta (ex. de 60 mm.). 

FAM. DES OPHIOCEPHALIDAE 

Ophiocephalus obscurus G'.rHR. 

23 ex. de 60 à 500 mm. (A. TrNANT, 1913~3, 19~3·4, 1935, et 1937). 
Ce Poisson, déjà .connu du Stanley-Pool par les captures des D~s. DUTTON, ÜHRISTY, rronn et 

ScHOUTEDEN, est répandu aussi bien dans le Bas-Congo que dans le Bassin central et au Katanga. 

FAM. DES MAsrrAOEMBELIDAE 

Mastacembelus greshotfi BLGR. 

3 ex. de 73 à 120 mn1. (A. TINANT, 1934, 193'5). 
Cette espèce a été décrite précisément du Stanley-Pool, d'après des exe~nplaires récoltés par 

l\L A. GRESHOFF. L'espèce fut rètTouvée par la suite à Mongende par le Dr. ScHOUTEDEN. 
Nos spécimens diffèrent un peu de la description de BouLENGER par le nombre des épines dor­

sales : D·. XXXII à XXXIII, au lieu de D. XXXI. 

Mastacembelus ubangensis BLGR. 

1 ex. de 90 mm. (A. TrNANT, 1937). 
Cette rare espèce n'était connue que parr le Type, provenant de BanzyviUe (Ubangi), et par un 

exemplaire de Bolobo (Equateur) (rée.. : Dr. ScHOUTEDEN, N'Kele). 
Notre exen1plaire .correspond en tous points à eette espèce, sauf en ce qui concerne la coloration. 

La bande brunâtre latérale est ici parsemée de petites taches et marbrures blanches et les taches 
obscures, en arrière de la dorsale et de l 'anal'e, sont peu nettement définies, variations en somme de 
peu d'importance. 
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FAlVl. DES rl'E'l,RODONTIDA}J 
Tetrodon mbu BLGR. 

1 ex. de 220 mm. (A. TINANT, 1935). 
Ce Poisson, connu seulement du Bassin central, était déjà connu du Stanley-Pool par les tJaptures 

du Dr. DuBoiS, du Dr. ScHOUTEDEN et par un exemplaire rapporté par S. A. R. LE PRINCE LÉoPoLD. 

Tetrodon miurus BLGR. 

8 ex. de 2.2 à 32 mm. (A. rfiNANT, 1934). 
C'est aussi une erspèce bien connue du Bassin central et déjà ·connue du Stanley-Pool par une 

capture de ilL A. GRESHOFF. 

Tetrodon schoutedeni PELLEGR. - F1ig. 3.5 et 36. 

30 ex. de 18 à 100 mm. (A. TINANT, 1913.4, 193.5 et 1937). 
Cette espèce si typique a été décrite .sur un exemplaire unique u1esurant 90 mm. et provenant 

de Kinsharsa où il fut récolté par le Dr. ScHOUTEDEN. 

('" 

Fig. 35. - Tetrodon sclwutedeni PELLEGR., vue latérale. -
Léopoldville (ex. de 100 mm.). 

Fig. 36. - Tetrodon sclwuteùeni PE.LLEGR., vues ventrale et dorsale. -
Léopoldville (ex. de 90 et 80 mm.). 

Les 30 nouveaux exemplaires de cette espèce à peine ·connue représentent une des trouvailles 
remarquables de la ·colle.ction TINANT. Ils permettent de compléter la deseription originale du 
Dr. PELLEGRIN en y introduisant surtout les mesures d'exemplaires juvéniles. 
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La tête est à peine plus longue que large et est contenue 2 fois 1/2 à 2 fois 4/5 dans la longueur 
sans la caudale. Le museau est arrondi, un peu plus court ou un peu plus long que l'œil qui est 
latéral et est compris 2 fois 3/4 (juv.) à 4 fois 1/4 dans la longueur de la tête. L'espace interorbi­
taire, faiblement ·convexe, fait généralement la 1noitié ou 2/5 seulement de la longueur de la tête. Il 
n'y a pas de narines 1nais de ·chaque côté deux solides tentacules dilatés en palette à l'extrémité et 
mesurant de 1/6 (juv.) à la 1/2 du diamètre de l'œil. La tête et le .corps sont couverts de 1ninuscules 
épines; celles-ci font défaut sur le n1useau et sur les régions latérales et ventrales du pédoncule caudal, 
ainsi qu'en arrière de l'anus. L'appareil de la ligne latérale est représenté par des sillons fort nets. 

La dorsale, a:rrondie, est formée de 9 à 10 rayons, les plus longs contenus environ 3 fois dans la 
longueur de la tête. L'anale arrondie également et opposée à la dorsale, con1prend 8 à 9 rayons. 

La pectorale a son bord postérieur arrondi-subtronqué. Le pédieule caudal est aussi long que 
haut; il est contenu 2 fois 1/3 à 2 fois 1;2 dans la longueur de la tête. La caudale fait les 3/4 à 4/5 
de la longueur de la tête et est aussi arrondie. 

La teinte est brunâtre en de·ssus, parfois très foncée, blanc-jaunâtre sur les côtés et le ventre. 
De nombreuses taehes noires arrondies, ovalaires ou plus ou 1noins déformées, existent sur les côtés de 
la tête et du corps. Dans la région dorsale, quand elle n'est pas tout à .fait obscurcie, on peut voir des 
ta·ches disposées en trois zones transversales : entre les yeux, entre les pectorale.s et au niveau de la 
dorsale ; elles sont parfois accompagnées de points intermédiaires. 



LISTE DES ESPÈCES DU STANLEY-POOL (l) 

AVEC UN APERÇU DE LEUR DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE DANS LE BASSIN DU CONGO 

PoLYPTERIDAE 

"" Polypterus congictts BLGR. . 

*. Polyptertts weeksii BLGR. 

* Polypterus ornatipinnis BLGR. . 

* Polypterus delhezi BLGR .. 

* Polypte1·us palmas A YRES. . 

MORMYRIDAE 

* M ormyrops deliciosus (LEAGH.) 
* M ormyrops curtus BLGR .. 

M ormyrops lineolatus BLGR. 

* M ormyrops nigricans BLGR .. 

M ormyrops si1·enoides BLGR. 

* M01·myrops zanclirostris (GTHR.) 
M ormyr·ops mariae SGHTH. . 

* Petrocephaltts sauvagii (BLGR.) 

* Petrocephalus ballayi SAuv. 
* Petrocephalus simus SAuv .. 
* Petrocephalus grandocttlis BLGR. 

"'' M arcusenius nigripinnis BLGR. 

* Marcusenius weeksii BLGR •. 

M arcusenius isidori fasciaticeps BLGR. 

M arcusenius aequipinnis PELLEGR. 

* M arcusenius plagiostoma BLGR. 

M arcttsenius psittacus ( BLGR.) 

* Marcusenius macrops (BLGR.) • 

* l'rf arcusenius wilverthi BLGR. 

Stomatorhinus corneti BLGR. 

Stomatorhinus mic1·ops BLGR. 

Myomyrus macrodon BLGR .. 

'Ji: Gnathonemus moorii ( GTHR.) 
* Gnathonernus schilthuisiae BLGR. 

* Gnathonemus petersii {GTHR.) 
* Gnathonemus monteiri '(GTHR.) 
* Gnathonemus stanleyanus (Bum.) 
* Gnathonemus greshoffi {SGHTH.) 
* Gnathonemus tamandua {GTHR.) . 

Gnathonemus elephas BwR. 

* Gnathonemus christyi BLGR. 

Gnathonemus 1·hynchophorus BLGR. 

Gnathonemus ibis BLGR •• 

(1) L'astérique indique les espèces qui ont été récoltées par M. A. TINANT. 
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G nathonemus numenius BLGR. 

* Genyomy1·us donnyi BLGR. . 

* 1~fo1·myrus r·ume Cuv. et VAL, . 

Mm·myrus proboscirostris BLGR. 

* JJf ormyrus caballus BLGR. 

N OTOPTERIDAE, 

* Notoplcrus afer G'rHR .. 

* Xenomystus nif}J'i (GTHR.) 

p ANTODONTIDAE 

* Pantodon buchholzi PTRS. 

CHARACIDAE 

Hyd1·ocyon lineatus BLEEK. 

Hydrocyon yoliath BLGR .. 

Hydrocyon vittiger BLGR .. 

* B1·yconaethiops microstoma GTHR. 

* Bryconaethiops mac1·ops BLGR. 

* Alestes licb1·echtsii BLGR. 

* Alestes imberi PTRS. 

* Alestes macrolcpidotus Cuv. et VAL. 

Alestes g1·andisquamis BLGR. 

Alestes mac1'ophthalmus GTHR. 

* 1Uic1'alestcs acutidens ( PTRS.) 

* illicralestes humilis BLGR. 

* Phenacogl'ammus inteJ'J'uptus (BLGR.) 

Eugnathichthys eetveldii BLGR •. 

Eugnathichthys macroterolepis BLGR. 

Phago inte1·medius BLGR. 

* Phago boulenge1·i ScHTH. 

* Belonophago tinanti sp. n. 
* N eobnrus ol'natus BLGR. 

* N eolebias trilineatus BLGR. 

* Distichodus affinis GTHR. 

* Distichodus altus BLGR. 

* Distichodus maculatus BLGR. 

* Distichodus antonii ScHTH. • 

* Distichodus atro-ventJ·alis BLGR. 

* Distichodus fasciolatus BLGR. 

* Distichodus sexfasciatus BLGR. 

* Distichodus lusosso ScHTH. . 

* Nannochal'ax schoutedeni sp. n. 
* Nannochm·ax macropterus PELLEGR. 

* Nannocharax gracilis sp. n. 
* Hemigl'ammocharax uniocellatus PELLEGR. 

CITHARINiiDAE 

* Citharinus congicus BLGR. 

* Citharinus mac1·olepis BLGR. 

* Cithal'inus gibbosus BLGR. 

CYPRINIDAE 

* Labeo weeksii BLGR. 

* Labeo lineatus BLGR. 

Labeo velifer BLGR. 

Labeo sorex NICH ~et GRISe •. 
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Stanley- Bassin 

1 

Bas-Congo 

1 

Katanga Pool Central 

* Labeo cyclorhynchus BLGR. + -+ 
* Labeo falcipinnis BLGR. + -+ -+ 

Labeo nasus BLGR. 
' ' -t- + + 

* Labeo 91'eenii BLGR. 
' ' -+ + 

Labeo degeni BLGR. 
' ' + 

Labeo parvus BLGR. + + + 
Labeo bm'batus BLGR. 

' + -t- +-
* Barbus caudovittatus BLGR .. -+ + 
* Barbus holotaenia BLGR .. + + 1 

1 

* Barbus pleuropholis BLGR. + + 
* Barilius ch1·istyi BLGR. + +-
* Engraulicypris congicus NIOH. et GRisa .. + -\-

CYPRINODON'l'IDAE 

* Epiplatys senegalensis (STDR.) -\-
* Epiplatys chevalie1'Ï (PELLF.GR.) ·+ 

CLARIIDAE 

Heterobranchus longifilis Cuv. et VAL. + + -'- + 1 

* Clarias buthupogon SAUV. +· -t-
* Clarias dumerili longibarbis DAv. et PoLL. + 

Clarias angfflensis STDR .• +- +- + 
* Channalla.bes apus GTHR. + -f- + 

8GHILBEIDAE 

Eutropius congensis (LEACH.) +- -+ -f-
Eutropius g1·en{elli BLGR. -+ + 

* Schilbe marmoratus BLGR. + + + 
* Schilbe mystus (L.) -1- + -+ + 
* Parailia congica BLGR. ·+ -\-

BAGRIDAE 

* Chrysichthys longibarbis BLGR. -+ "l-
* Chrysichthys duttoni BLGR. "l- --f- + + 
* Chrysichthys cranchii (LEACH.) + -l- + + 

Chrysichthys punctatus BLGR. -f- + 
* Chrysichthys ornatus BLGR. -+ -1-

Chrysichthys persimilis GTHR. -1- -\-
Ch1·ysichthys laticeps PELLEGR. + 

* Gephyroglanis longipinnis BLGR. _.]_ -f-1 

* Auchenoglanis occidentalis Cuv. et VAL •. -\- + 1 -r 

MOOHOOHiiDAE 

* Synodontis caudalis BLGR. + + 
Synodontis acanthomias BLGR. -t- + -t-

* Synodontis obesus BLGR .. -/- + 
* Synodontis depauwi BLGR. . + + 
* Synodontis angelicus SGHTH. + + + 
* Synodontis greshoffi SGHTH. -/- + ! + T 

* Synodontis a lb er ti SOHTH. -/- + 
* Synodontis notatus V AILL. + + + 

Synodontis nummi{e1· BLGR. + + + 
* Synodontis pleurops BLGR. . + + 

Synodontis decorus BLGR. +· + + 
* Synodontis nigriventris DA v. +· + 
* Jficrosynodontis christyi BLGR. --f- -f-
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Stanley- Bassin 
Bas-Congo 

1 

Katanga Pool Central 

Euchilichthys guentheti (SGHTH.) + + 
Atopochilus chabanaudi PELLEGR. + 

* Belonoglanis tenuis BLGR. 1 -t + T 

MALAPTER URI:DAE 

* Malapterurus elect1·icus GMEL .. + + + + 
CIOHLI'DAE 

* Tilapia melanopleu·ra A. Du M. + + + + * Tilapia christyi BLGR. + 1 -r· 
* Tilapia andetsonii CASTELN. 

1 + Î 

* Tyloch1·omis lateralis :(BLGR.) -t- ·+ + * l'ylochromis lab1·odon Roo .. + ·-t-
Tylochromis microdon REG. -l- -f-

* N annochromis nudiceps Bwn. -+- --t-1 

* H emichromis bim.aculatus GTHR. + -t- + * Hemichromis fasciatus PTRS .. + + + * Haplochromis fasciatus (PEnumA) + -f-
Steatocranus gibbiceps BLGR .. ··t- +. 

* Steatoctanus elongatus NICH. et LAMONTE. + + * Steatoctanus casuarius S·P~ n .. + 
* Gobiochromis tinanti sp . .n .. + 
* Lamprologus moqum·dii PELLEGR. -/- 1 -1- + ·-r 

Lamprologus tumbanus PELLEGR. + -t-
Lamprologus congolensis ScHTH .. + + + 
CENTROPOMIDAE 

Lates niloticus ~L.) . -/- -/- -/- ·+ 
ANABANTIDAE 

* Anabas nig1·opannosus ~REICH) + + + 
* Anabas kingsleyae GTHR. 

1 + .J_ 
T 1 

* Anabas oxyrhynchus BLGR .. -/- + * Anabas davidae sp. n~ . -/-
* A nabas acutù·ostris PELLEGR. -/- + 

ÛPHIOGEPHALI!DAE 

* Ophiocephalus obscurus GTHR. + + + + 
MASTAGEMBELIDAE 

* Mastacembelus g1·esho{{i BLGR •. + + * Mastacembelus ubangensis BLGR. + + 
TETRODONTIDAE 

* Tetrodon mbu BLGR. + + * Tetrodon miurus BLGR. + + * Tetrodon schoutedeni PELLEGR. + 
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CORRIGENDA 
Page 11 P. weeksii BLGR. 

Les pre1nières pages de ·ce ~fén1oire étaient déjà imprimées, lorsque je 111e suis aperçu que l'un 
des spécimens de la série des' P. weeksii, sur laquelle je Ine basais pour· l'établissement de la descrip­
tion, exemplaire déterrniné en 1899 par G. A. BouLENGER, appartenait en réalité au P. ornat-i­
pinnis BLGR. Les caractères numériques donnés dans la description avaient été établis en tenant 
compte de cet exemplaire, provenant de Lafoi (Katanga) et récolté par le Ct LEMAIRE·. Il y a donc 
lieu de les rectifier comme suit : 

Au lieu de : 

Cette espèce est connue du Bassin central et 
du Katanga. 

Œil 7 (juv.) à 11 fois ... 

3-6 petites écailles entre l'écaille postorbitaire ... 

. A. 10-12. 

57 à 6•5 écailles en ligne longitudinale ... 

20 à 26 entre l'occiput et la première épine ... 

La variabilité assez grande du nombre des 
écailles de la ligne latérale (57 -·65) et entre 
l'occiput et la première épine dorsale (20-
26) ... 

Lire: 

Cette espèce est .connue du Bassin central. 

Œil 7 (juv.) à 9 fois 1/~ dans la longueur de 
la tête ... 

4-6 petites écailles, souvent doubles, entre 
l'écaille postorbitaire ... 

A. 11-14. 

58 à 60 écailles en ligne longitudinale ... 

20 à 2·5 entre l 'oeciput et la première épine ... 

La variabilité assez étroite du non1bre des 
·écailles de la ligne latérale (5B-60) et entre 
l'occiput et la première épine dorsale (20-
9"") -Û ... 



Fig. 1. - Polypteru u cek il BLGR. - LéO}JOlùville (ex. de ;;-.o mm. ) . 



Fig. 2. - Bn haut : J.l[OI'IIlYfOj)8 IJOulcn{fefi PELLEGR. - 1\llllllll"U (ex. de 200 mm.) . 
En ha'- : J/ormyrops ::.ruwllro tri · ( GTUR) .- Léopol(l\ille (ex. de f25 mm.) . 



Pi'"· 3. - .8n haul : llar 'll."tmiu' 1/WC:I'O}J· ( UL<:Jt. ) . - L 'opulùvillc ( •-x. <1 • i 5 mm. ) . 
.8n b, : llarcu cniu. p:ittncu · Bwn.) . - Bo-.;ahan'7 Ï (<'x. <1 190 mm.) . 





Fig. :>. flrycolwellliOJ)S lilifroslolllll G1'UH. 

En haut : nulle ùc T hikupa (ex. ùc 120 mw .. 
~~n hn~ : femelle de Léopold ville ( '· de t:lo mnL) . 



Fil.{. G. - JJryco1 at'lltiOJ'·' Jwu·,·o,,., lll.liH. 

En haut : lllitlt• • n ha ... : ft'llH'll . !>o],o n .. tl 1:l:) 111111. ) . 



Fi r. Ï. - · /li'YC01Welldop: IJouleil!fel'Ï PELLEGH. 

I<:n havt : mille dl' Kunungu ( :-... dr HiO mm. 
En ha· : fP.mcll • dr 1olo C'i:. dP 13:> 11\lll. ) . 



J1'i • • - Phfnacogrammu inlerruptu. Bt .. f:R. ) . - Lt'opoldYill e t':\. dt> ;")(1 llllll. ). 



l•'lf; . 'J. 

l•'ig Ill. 
lll'ltlllli/lllltf/11 ltul,t·lwlllo 011. 1', llulu ( ~"'· IYJI" "' ' fl'7 111111 

III'IIIIWJI/i!llfll /inun/1 'l' 11 IJ•upuld\ill•• <'\ , l~ï"' clt' li'i 111111 .) , 



l~Jg . J 1. /JI'/IIIIOJI/!1/ffll //111111/i " i' Il 1~1llH'1t C 1'1'1 '1111''1' 

t•l hnn!'lll' nll\1'1'1". 1\tlllllllf-:'11 ( ••\, '' "I~' JH'~ ill' 1111 111111. 



Fil(. 1'!. IJi,Jil'!wrlu., /11-"'10/11/11' llJ,tdl. 

( 1''> dt• fiX 111111. • 



FI;.: 1:1 Vnlllwrlln,·rt.l' ,,cflnltlr•rll'lli sp. n. 
' t''· clr 3rJ 111111.l. 

r,éopnldvllll' 



l<'ig, 14, N tmnoclut1'tl,l' ffl'ut•l/h ~p . n. r,ropohl\lllc (ex. type dt• ;.:1 rnm .. 
l•'lg. 1:1. \'11111/tll'llll l'll. l ' 1111/I'I'OJil!'rlt . ., l'r ·r, r, rnu . l.o'•npolch ill t• 

( t '\, cie \li 111111. • 



• 
1/l'lll/(ll'llllllll!lr/1111'11.1' ltlllm·t•l/f!lu.~ Pl J,Lt·:on , • T,,lopnltlvillf' 

(1'\. cil' !10 111111.). 



1•'11( 17. /lltr/111.- }llt'lti'OJIII0 / 1.\ IIL.t.JI .. 1nntr. 

,,., .... :1:. 111111 
Li'IIJHIIdviJII' 



VIl(. 1~. /Jarl/lu~ clu'hl!li llt,t.tt l.t•opultl\lll• · 

"'· uclult•· th! !l'l 1nnt., 1•'11111' de a:) 111111 



l•'ig. 19. /iJI/ji(IIIJf.' .\l'lll'f!ll(t'l/.,j,, ..;'l'llll 



~'ig . ~o . Rplplflt/1·' l!lll' tmli t: 1'1 (!JEt.t.IWil.) (vu e lat6J'alt· t•l \'l'lllt•ult •). 
l.t1opolllviJIP ( l'>. dC' :l:l. llllll. ), 



Fil-(. ~1.- f'/al"itts r/rwtcrili lotLifÏ/1(1/'IJis 11\VIIl Pl l'nor.. - l.tlopoldvi!I P 

(l'\. 1 Yl'l~ dl' lfi:l 111111 .). 



;..,yuor/ott/1.\ r·rutr/(1 /h lll .l .ll 



' 
~!fiiOrlonU.' rrl/Jf'/'1/ ...,t:IITII., 'ill'lidllllltl 1111 Jli'IH'f'~'lh liillllt'l'ill. 

Lrlopnldvillf' (!'\. dt' 1'!:, l'l w;, mm 



l•'ig. •l'•. ~!/lllulon/1., l!lffl'lt'l'llirl.~ Il \V, \lit':-. "'Ill l'ail• ~>1 t l ui'~Hit•. 

l•'l illlllt'iil (C\.. !1~> fi:, 111111. . 



Fig. %. \!lll/11}1"/t/'OIIIÎ.< 11/l(fit' l'/h UJ,(,I\. l.t'•opolcl\·iliP (1•\ . de GS lillll. . 



"''•· 711 

~'i~ . l/b, /l(//lltiC/11'111111' Jtl\l'l.l/111' l'l'lllllil.\ ), - I.POJHI}tiVfllt• 1'\. tif• 70 111/ll ,), 

l•' il' 27. / 1111'11/ 1/tiJIItl lm/tl/ llt.t ill. - J.n..,atnltll 1'\ Ill' lr1~1 111111 



FIA. 28 

J•'lg. 28. - i:·.lt•alvcrunus ulüliict'JIS Ht.lllî. MtLladi 
(ex. lypt• dt• 7!! mm.). 

l •' ig. 'l\l. stealocratW.'i t•l/Jilffrtlus Ntllll, c~ 1,, \IO~'I'Il. 
Lt'opolùvillc t l'x, typl! lit• 'lîi mltl.) 



SINtlor·rtuttts t'Il' twrlu~ sp. 11. 



J?Jg. 31.- Go/Jiol:h?'omi.~ linnn/1 !>'''' · llO\'., ~p. 11. t,éopold\lltc (c· '· l ypl' de 73 mm. ). 



(1/ 1/IU/,, 1l1/!/lll/l' '\ji Il l.t'•npnldvillt• t''l. I HH' dt• '17 llllll .). 



F 1g. 34 

l•' ll(. :Cl. - l i/11/11/N Ol'l'/l11/U8 J'J•;LL;EC:II. 
i\1ongcndr (r'-. cl <: 70 111111. ), 

lo'Jg. :111, - Atlll/1118 IICU(iroslrts I'ELI.To:r.n . 
Rllla (ex. d<• (}() mrn .). 



'I'C/?'tJIIOn .~C/tOIIIrt/1' 1/ t .P~I.LI Olt ., VIII' l ai(•J'Illr. 

J.tlopoi<IYI!It• (1'\ dr 100 111111. . 

1'1'11'11111111 Sl'flll lt/Nit•JII I'I· .. J. J, I:Iôll.. \lll'~ \!'nll';lll' f'l dtH'~ iJII' . 

J.tlopoltl\illt• t'\. dl' !lO 1'1 ~0 111111 .). 
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